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DES CATHO: 


LIQVES ANGLOISAVX 
Erançois Catholiques, du danger 
où ils font de perdre leur Religio, 
& d'experimenter,côme en Angle- 
terre, la cruauté des Miniftres, s'ils 
reçoivent à là Couronne vn Roy 
qui foit Heretique. 
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celsy qui verra tomber le conffean far laterre ex lan- 
soncera au penple.f le peuple n'entient compte3zx 
= quele couffean le frappe ex le mette 
mort, /onfang demeurera 


fus [a teffe. 


1586. 
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SONNET: : 
FRANCE, t'ebabistu fila fureur de Dieu 
Sans ceffe te pourfuit > t'vlcere exe mine | 
Si La guerre co la pefte ex la palle famine 
Came vn feu deuorät te cô[ome en tout lieu2 


L'horrible impiete qui def]us ton adueu 
Auccq inpunité entatetre chemine, 
Le crime d'endurer Iefabel tavoifine 
Plôger au säg C breftièste deffruit peu a pes 


Tues confederee à la Mort quite fuit, 
L'herefie auecq' toy paillarde jour &> nui£? | 
Tues la Babilon mere de toute ordure. 


Ton lis s'en va mourir l'en peuxtugarentirè 
JL put au nez de Dieu come vne fleur impure 
Il l'a mis fous le pied pour plus nele fentir. 


ADVERTISSE 


MENT DES CATHOLIQYES. 


: Anglois aux Francois Catholiques , du danger o 
& font de perdre leur religion , ex d’experimenter, 


comme en Angleterre, les cruautez des Minifires ils 


recoinent à la conronne vn Roy qui [uit heresique, 


cafion de vous esbahir , que depuis le 
afatemps dé la contagion de Fherefea 
faifi voñtre Eftat, & que le maldes 
guerres ciuilles vous a fi eftrangementtrawaillez 
vous nayez eu de noftre part remedes ny 
confolation. Non pas que la diuerfité de nos 
mœurs, ny la diuifion de nos Prouinces , ny les 
vielles querelles de nos Roys ayent retardé 
noftre affection. Cat , graces a Dieu, la paix 
interuenue a vuide’nosdifferens, & la fidelité 
iurcéenvnmefme Eglife, auec l'amour qu'a- 
uons en noftrereligion,ontaflezlié & concilié 
nos volontez. Mais aux accezde voftre mala- 
die, vous voyant fans douleur detefte,& quele 
Roy qui vous commande. eftoit tres-Chreftien 
 & Catholique, nous eftimbns que le mal ayant 


fait ces effors,. finalement venant à s'alentir ve? 


vouspourriez facilement retourner à voftre 
rcmier: fanté. 
Tourefois depuis le decez duDuc d'Anjou no° 
auonsbi:n changé d’auis, ayant veu redoudelex 
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fesaccez & ayant entendu ce qui fe pratiquoit ! 
fourdement pour vous aflubicétir à vn Prince 
heretique . Et pource que nous auons goufté en | 
Angletterre, & gouftons encores chacü iour les, 

Motif de fruicts detelle fubreétion, c'eft pourquoy nous 
sout Le dif AUONS cftimé qu il vous falloit aduertir de ce qui 
cours füi- fe brafloit contre voftre religion tant pour no- 
se ftre intereft particulier (qui auons trouué en vo” 
toute cfpece d'humanité contre les cruantez des 
Müiniftres) que pour la coulequence de la chofe 
qui concerne vos biens, vos confciences & vos 
vies:qui imperte non fculement du repos -de- 
de l'Europe, dont la France eft le petit œil mais 
aufli du falut de toute la Chreftiété. A cette occa, 
fi6 nous auons dreflé cet Aduertiflement,ouno* 
Tout le dif AUONS difcouru de la qualité du-mal qui vous. 
_conrs pro- trauaille des Principes, progrefs,& acctdens di- 
pofé dui- celuy , des moyens qni ontempefché voftre gua: 
fè en cisg rifon du danger ou vous eftesa prefent , {1 vous: - 
pofnéts  nY.Prenez garde | & finablement des remedes 
generaux PIOMpS &afleurez dont vous deuez vier , pour. : 
Sim L'tude Paruenit a voftre premiere conualefcence. En 
prie de 2. JUOY VOUS cftimerez s'il vous plaift, nous eftre 
malades aducnn ce quiaduiét fouuent à deux bonsvoi-: 
€ rappor fins touchez de mefine maladie , qui fe vifirérie 
qe. confolent & confeillentenfemblement , &dôt 
aux affli le plus malade aduife l’autrede fe bien garder, & 
étions de tenir regime, & d'euiter ce qui péut nuire afà 
France  fanté, La France & Anglerterré font deux Roy: 
er Angle aumes proches & feulement diufez dun traiect 
terre. de mer, comine font deux. voifins., d'yn rufleau 
qui tranche le milieu de leur ru2,L'vn & l'autre. 
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autresfois fe font veuz grands Aloriffans: &peut 
on dire, que fous la religion Catholique, Apo- 
ftolique & Romaine , ils font paruenuz en vne 
fantérelle qu’on la peut défirer aux Royaumes 
de plus longue vie. T'outesfois par fucceflion de 
temps ils font tombez malades de mefme mala- 
die,qui les àtellementaffoibliz, laflez & debili 
tez, qu'en l'vn il ne refte qu’vn peu de vie,eftan# 
abandodne des Medecins : l’autre il ya quelque 
efperance de falut, toutesfois afléz legerement 
fondee. Et ce qui faict defefperer de la fanté 
du premier ceft qu'a'blus fort de {esaccez,& en 
 l'extreme rigueur de fon mal il dié&t qu'il fe 

sm bien, & penfe ne fentir aucune douleur, 
{e mocque d'amis 8tde medecins, &quelquefois 
quand le fumet luy monte en la tefte , il fe cour- 
rouce de telle impetuofité, que tranporté de {on 
entendement, il abandonne Île li &fe iette fur 
eux, & les defchire en pieces. 

Or lamaladie quitrauaille l'vn& l'autre Roy- 
aume cf l'herefie genre de mal violent , malin HE 
& contagieux, caufé par vn tumeur d’efprit, ac "77° r L 
compagné d’opiniaftreté, & d’vn amour de foy- 7% fire 
mefme qui le rend vn des plus dangereux de to? reifes 
les maux qui tombent au corps des Royaumes. | 
De ce mal ont efté attainéts plufieurs peuples & 
nations,quA pour auoir negligé les remedes pro 

res & conuenables(comme il femble que vous 
1 mefprifez) fe font trouuez nen feulèment 
affoiblis & debilitez , mais à la fin vaincus de 
lamaladie | & peu apres entierement perdus & 
ruinez, En ces derniers temps (ce que nous 
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ne pouuons dire fans larmes)! Angleterreàfens 


ty fes pointes & violéces de ce mal. Qui trouuâts 
les Catholiques endormis,voireenfeuelisen oi. 
fiueté, c'eft teilement & fiviolemmentempa- 
ré de toutes les parties de fon Eftat , ques’eftanc. 
rendu maiftre & du corps & des membres,ilnys 
a rien qu'il n'ait mis en ruine & defolation.Et{6: 
mes la tombez que pour n'auoir tenu conte des: 
Aduertifflemens qu on nous donnoit, & poura= . 
uoir mefprifé Les remedes vrilés & neceffaires à: 
malidie,& pour nous eftre foubfmis à vne Prin-: 
cefle herctique , qui pour nous contenir don, 
noit quelque efpoir de conferuer noftte religi6,! 
maintenant,à noftre gtand regret)nous voyons 
l'atheifme plante en Angleterre, Dieu exillé & 
bany de nospays,l'Eglile defpouillee deftruicte 
& violee , les Temples pollus , les Catholiques 
cffrayez,les preftres queftionnez,peuduz de{chi 
rez, & bref les gibets les places, &les portes des, 
villes , eftoffees de teftes bras & iambesde nos 
pauures freres Catholiques , qu'on à pour la re- 
ligion cruellement meurtris,tronques, & muti- 
rilez:& fi peu qu'il en refte faicts efclaues de l'au 
dace & arrogance des impetueux Miniftres de 
Sathan, qui font les bourreaux perpetuels de 
leurs vies. | ds 
Voila, Meffieurs, les triftes efects que cefte 
pefte d'herefie à produits en Angleterre, &dont 
les cuenements futurs font plus à craindre que 
lestriftes accidents du paflc, Qui eft vn bel exé- 
ple & vn miroucraffez clair pour y côgnaiftre le 
danger qui nous menace, & auquel fi vous ne; 


preuoyez& pouruoyez de bonne heure,affèurez 

vous qu'éftans oprimez tout a coup,il fera fort 
 tardapres la mort recherchegles remedes. 

: Donc tout ainfi que l’angleterre a fenty la 
fecouffe de ce mal, la Frâce)(autresfois Trefcre- 
ftienne & Catholique)n’a peu pareillement fen 
. exempter, En laquelle s’eft chaudement 1ecté 

& pour maticre propré à fon vénin , ayant ren- 

contre pluficurs humeurs corrompues & depra- 

uees,ils'eft rendu fifort,que de premierabordil 

a gafté quelques parties nobles du corps de vo- 

ftre Eftat,&c mefmes a purifié vne partie du fang 

de France, fang , autrefois fi beau, fi pur, & fi 
 bouillant de deuotion, qu'il n’y à partie au mon 
de où il n’ayt eité refpandu pouz la querelle de 

Dieu & de fon Eglife Catholique , Apoftolique 

& Romaine. | a 

. Ce fut lors qu'eftant fortifié de ce vicieux a- 
mas d'humeurs corrompues, & trouuant le chef 
de ce corps foible &eftouné de la nouueauté de 

ce mal il produit les effe&z fi violens,qu'il n'y 

Cut nation qui n'en fut efmerueillee. Car à Nan- ne le - 

tes les heretiques oferentconiurer côtre leRoy, Roy à Nan 

fouz la protection d’yn chefmuef. Lon donna |. 

aux coniurez l'eftœufmi-party de bläc &denoir 

pour le recognoiftre aux occurances de leur tra- Confal de 

hifon. Au mefine lieu lon print refolution de cä eptonner 

tonner le Royaume iufques à difpofer de Gou- y, royale 
uerneurs & du ConfeilDepuis,ouuertement on pe. 
frarma contte le Roy, & fous ombre de luy pre- 
{enter vne requefte,on le vintaflieger en fa ville Con’uratiô 
 d'Amboife: & fans quelques parties nobles,qui d'a mbaife : 


.".poine. 
principe 


de mal 
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vaillamment s’oppoferentatelles entrepriles, k. 
n'y a doute que la maladie fe fuft rédue maiftre{. 
fe de tout le corps voyät la fureur de cevenin, 
qui altere tellement les funétions de tous les 
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membres, que de feruiteurs obeiffansilenfaiét 


Mort du À où 7 
Roy Frañi- des maiftres de tyrannie , de fideles fubieéts en 
çois ,  faitde reuoltez,de Catholiques Françoisenfait 


des partizans d’herefie. Le Roy François mort, 
| que l’on eftime non fans occalion auoir efté par: 
Siege de  ecuxempoifonné, ils afliegerent Paris, comme 
Paris. ie cœut de voftre Royaume , & la fontaine des: 
efprits de voftre Eftat : ils ne Orleans, & : 
plufieuis autres villes ,ou de prime abordilsalle 
rent comme ils difoient à la chafe awpreftres; 
ils pilletent les reliques, & ruinerent fainéte 
Croix , l'vn des plus beaux temples de l'Europe: 
Depuis ils donnerent la bataille de Dreux , où 
pour le refpect qu'ils portoient au Roy, ilstue- 
rent de fang froid le Marefchal de fainét André; 


Bataille de 
Dreux. 


Ts l'en des premiers Officiers de la Couronne : Et 
Là pource que les Princes plusaffetionnezà Dieu: 
& à FEftac empefchoient le mal de pañlèr outre; 
& que par remedes conuenables ilsobuioientà 
= toutes ces occurences, voire que defia on lete: 
Déreffable PO enfermé pour l'eftoufer en peu de temps: 
trabifèn ce fut alors ar vne detc fable prode-tion,a- 
ere Ki lieng du cœur d’vn François, Beze & l'Admiral 
SJ LREt fufciterent Poltrot,luy liurerent cheual af gent 
Guyg  ATMes, mefme luy promirent paradis, à fin de. 
y bg 


maculer fes mains aufang duDuc deGuyfe, Prin 
cetresbon & tres genereux, & dont laviene 
fat oncques qu’innocente & tref-profitable &s 
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dhetreno ou ft apres’ PÉdi® api dif de TS 
catibn, à ii füt comme vh premier vomiflèment® cification. 
a ai celte maladie ,& dont la: puanteur ses | 
Êts aux nations DATE nes ÿque chacun « ÉUC sÙ Las 
ne d'Yne fi honftiieule cépoñtion, d'nt 44. 
incé avec fes fubic@s, d'vnRoytref Ch tefié 
es, de gens rompus ec deffirs! 
FREE Préc puifant d d'armes, d'ar pet, & d'als 
hancé”owilAtoit'en toutes les parties de l'Eu- Conivratig 
guess Shÿuirent'apres les feconds troubles, & la de maux. 
efloyale Conatation de Meaux, fœur gcrmai- 
né ai comiuration d'Amboitel 4% aquelfe € éftoic 
_diutlguee "en “Anglererie 8e ‘Allemaghe : plis 
d'Yn mois’ au JATAUANE Fexécütion : Voire auec, 
rellé cércitudt que le 1ôut des: Michel ils ÿ eut 
agree Fuite he foin hors lé Royaume, que le’ 
SAT eftoit prifoinier: Eftoit-Ce pas vn 
crue HxCIE de voit ce ieungPfincé für TS 
HUE URL à cheual én plein minuit, & par Vos 
lestigueuts de Phyuer éhetcher aRurance Enfz = 
ville Capitalee Quine fur dfincu de douleut : de 
levonénfes tendres ans , fous l'horreur dé le 
nuit. Efparé! parle es QE He huer dès coiles 
dés heretique# Qui n'ert pitié de le voir À ein 
heures te , defcendre en {a maifon du Lo 
ure las Haralté, "Sc trauaillé ,aÿantefté fcize heu 
res à cheual His mañget à Er quin eut horreur 
de Paudace dé ces deteftables, qui le voyant ta 
dé de Ieu mains éntironné defes Suyites, tére-" 
rent par trois fois lOmPrE leur bataillon > Pour 
enteuer dé force ce précieux gage qu'ils Codui: 7. | 
SON ee ‘il éftoit héureufément sir PA 
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beaucoup SES Er ingulicrement 


plysafsuts entrelles François, À que contre la 

d oy hd des, tiques Fran ois,il trouua, 
Ié qux Etapes LE Demef 

ee ut lafuitte dé Sa enis ,rÉCautres. 
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delité qui aUOITqU Roy, qu'ilnommoit.or 
maire ent {ou peser. el ie La, 
Lg ee COMME ] nÿt oyaute endhe: pe auf, 
n'y a refpectde parentage, yéu. que l'Admi- 
ral fon nçpucu, chéfpemnicieux des mp 
de. France uaigta fi: Fe n oncle, | 
dent PrOUcnOINE, {es 
ment, quil en, 0 OUUË | yn peu < apres Nous. DE 
pouuons pa'lr r {ous fil ehce la rençontre.d Coi-. 
gn AC; où c'eft Agdyuri Lai trop RE 
EUCr vn Prince, qu'ils US Fee ant, trop: R£. 
EN Cdufe,, .& dequil vn pou de. cœur 
anoit defgager du perifou il eftoit tombé 
PTE dequoy ce, peuure Prince fe plai pit en, 
MQUTAN, & qui cogneut (mais trop. tard) que 
amas f ARS T: tique n'aima les Princes. Sur. 
FA apres. la jouNee de Moncontour A pour a le 
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DANS QAR A - 

tronfiefme fois ceit Amiral laifla meuretir à CG 
bärbetoute fon infanterie Frinçoife &.Aleman: 

dë;peu foucieux du falutd'autruy, pourusu qu'il 

mit faperfonne en afleuranc#Orn'eftäilbefoin 

dé rotitence qui fe paflxà Mufidan,8c les #arti- 

cüliers éfférs furuenus à1a Roche-Abeïlle» 1 
non$fufätspour contlurrelés eftranges aceez de 

voltre maladie ; deivous reprefencerle corps de 

voitre Eftat;/pafle,maigieséc deffiguré, 8 vous 

rärhenteuoir les faccagemens de vos Temples, *E 
Jefeudevbs villes & villages, vos Preftres meurt” "3 

tisyyos Relipiceux:maflacrez; vos frcrés tuezou *: !© 


rançonnez leurs biensrauis, leuxs femmesfor- * "1 
ecés leursifilles violees, leurs enfausefgoroez,& ‘1 


toutccquela firèur 8 l'impieré a peu fuggerer 7 
à ceux quin'ont aucune pieré. Dont ileften{uy- : é 
ui vnotohledifformité enfvoftre Royaume; que 
difhcilement: on pourrait. y recongnoiftre celte 
couleurvifue &cvermeille ; qui paroifloitaupaz "À 
rauantenfon vifage, & leslineaméts de lavertu 1° 7 
dutemps paflé. Car vous auezexperimentéauec 
… tous lesRoyaumesoi cefte tépefte a pafé , qu'en - 
leurreformation pretendue il n'y auoit que dif- 
formation, & que ce pretéxre de religion neten- A 
doit qu'acftaindretoutereligion.Vousauezef- 2 1: 
_proutié-que jamais en la France Dieu ne fut Larelgion 
moins{cruy, le Roy moins honoré le M:igiftrat prerendne: 
moinsreueré , les Sagesmoins prifezsles Peres achaJés: 
MOINS ayimez,les Maxitres moins craints,& bref de la Fran 
. vousauez veu vne defroute:de toutesles vertus cetouterre- 
François , & voftre champfemé d'vne graine ligion. / 
déxébellion &c de vices:; dont la moiffon vous 
a | Din 


1Z 
_ reftemaintenätéouper:Voyla les effets) voylæ 
les diubssaccidés de ÿoftremaladie, 8acequ'ele 
lé a,caufé.en vousdsphis foixinre 8 deux auf 
ques é foixanre)&-ureizc Endaquellé nous iués 
experiménté à nofbrè/grand! regret que fur 16 
pe de A A RS 
le. pour eneftrétindignes} les doétes:Stifid 
Mcdsenside voltrecitatsdedorte que vouseftes : 
| retombé en plüs deal qu'au paranant À 1110 v 
3. point. Vemoñsmaintenanra cognoïftré ce qtriæ dif: 
Des moyés force voftfe fanté.Carles herériques difent;qu'on 
qui ont em ]es a bruflez, & voutesfois commePhéiioqu ils 
pefché la  sôtrenouuelezen leursicédres, qu'on lesamoyez 
guarifon di & qu'ils ont frayé dans! leséaués ; \heron! les a 
silezen tuez, S&cqu'ilsfoncreflufcitez: Ceftleraggonide : 
trois pots. tels oyféauix qui fe mocquentde voftre negligéz 
ce: & de la paréfle du Magiftrat dé ire purger les 
chaps de Lelus Chrift develle yuroye, Nous pe: 
, … fons;donéques qu'il ÿatrois chofesatiiontèms 
.  pefché voftréguarifon, & quionttenwen“lonz 
gueur voftre maladie: Lapremiere | la quantité 
d'humeurs corrôp ues;aufquelles ce veñim s'eft 
alé, & dont il s'eft fortifiegrandemét:La fecô= 
- .Empefche de, oul'ignorance,;oulamaledre des Medecins,! 
! de la guari qui ont fait des fautésenlacure, & qui onptrai- 
Jen: été trop doucement le 1nakLa troifiefimesla nez: 
| Corruption gigéce du malade & lafcheté dé nature, qui n’a: 
dus siecle mais voulu s’efuertrer: UOL THON 
cg des E- Quint au premier, tous bons Médecins: & 
[lats. Conicillts f Eftatiriennent quelenaturelde ce 
mal eft d'eftre contagierix & malin, &c difenci 
qu'ila, celte proprieté;qu'ilcherche, voiren'aif. 
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HUTERRE À 
fulemehtauxfiecles corrompus, &1s’vniftaux 
meféhañtes humeurs, à finique parcelte diaifon 
séftantéoitihe; ilcaufeen.vnRoyaumed'etra v 
gésmutations, & engendre 'd'horribles mon 

férésMisil n'ya rien qufluy vienne plus x fou- 

hait,que dévoir Les funétiôs de nature :deftour- 

néesdulieu où il fe veut istrer, à fin ques’eneftät | 
_ emparéipar Yns imp etuofité foudainesilen face 
_ Atoufour${a retraite, 8 puifle couriraux mem 
bebéiwoihesis sl Goes su font pb 53 
Ennoftreftar comme auoitre, lots que cefte 
contagion yentra, elle trouur nos Princes em- 
peléhezenguerreseftringeres.Ffquelles ils s'e- af 
ftoienttellemment acharnez , que le benefice'de d ie 

PANNES PNEUS fut ea GOTMIS 
la paix eftoit du tout defcfperé: Voyla-nature | 
deftoürneeidu cours de fes funétiôs ordinair:s. 
Ees Prélats de l'Eglife les fentinelles de l'irmee 
de Tefus-Chrift, eftoiént tous'endormist au lieu 
dé befgtr! on cômettoit desloups en l'berge- ; 
tie, des bouchers&c des méréenaires, commet y - 1074 
en 4enéores à presét plus que d’autres. Les Euef- 
auesferaotntaux princes de laquiisi&laqnue- : 5: 
roient la Cour de Heu 4autre, couchez ordinai- Eclfe igne 
remment fur les coffres. | D GAIN rame auto, 
“'Nofôns dire qu£ quelques vns feruoient d’in- Moblefle 
fines Miniftres » licéntieufe volonté des plus orgucilleus 
grands'au refte muets comme poiffons & n'ayäs fe. juyéte, 
quelevéntre. Le Clérgé' n'éftoic que fimonice, lafficecors 
auarité parllardife ; 8 ignorance. La noblef_ rompues n 
fe que! taff l'orgueil & aimbition. Laïultice, Peuple des. 
Sfdetrcorruption, &Contoitife: Le menu Prase, 

peuplé; Guimprobiré, malice & deprauttion, | k 
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Chacun viuoit fans-Dicu, fans foy, & fansiow, 
Latgent eftoit le defir d'vn chacun, Le'lüxe: 
auoit tout corrompu. Le marchand faifoit ke 
Gentilhomme, le Gentilhomme le Seigneur;le 
Seigneur le Prince,le Prince le Roy.Nulledifci- 
plhpe aux maifons,nulle police aux villes, nul or: 
dre au Royaume: Erles maifons, & les villes,&. 
les Prouinces, & le Royaume n’eftoient qu'vn 
magazin.de vices, & vn efgout de toute turpidi- 
té : du moins, l'antique vertu Françoife,fous la- 
quelle voftre Royaume auoir fi hautement flory, 
eftois grandement alterée;i& diminuée. A telle 
ordute ce venin s'eftant allié, il s'en preualut 
gtandement,& fortifié de ce fecours,produirles 
eHcis tels que nous auons recitez, nous ne vou- 
Admiral . lons abmeutre qu'il fe féeut fort dextrement fer- 
pernicieule uir de l'enuie & mefcontentement des Princes, 
pelle le la de l'ambition des Seigneurs,& particulierement 
JrançeHe. de.ce mélchant garnement de l'Admiral Lel- 
ijfé fainie Quelles il augméra par faux rapports, & par {our 
des femme des menees pour {e uâcher chemin au trauers de 
impudique ES diufions : Chacun {çair.commeil gaignale 
jémae]le  CŒUr des femmes plus impudiques, dent al eut 


fuit l'here plufieurs aduertiffemens à fon profhr.., La ieu- - 


CL 
ti 


nez amor Elienienr de cet sage, Contraire neanrmoins à 
LP L : € # 
fait l'hère- l'afpreté & vigueur mafle de la vertu. Nous,ne 


fé, sua parlerons point des bannis, ellérillez & condà, 


ep }. | | 
nez à mott pour leurs demenites, donral fur tre 
CPR NS tdiiphege AS + #1 t” + | 
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vs é 19 | sh ke AU cs 
volontairement Caiuy.Les Ipnotäs amateurs Leïëgns" 
de nouueanté luy frenr bonne compagnie, kf rans &"Y 
uélsilttompa, loubs appatcnee & lolslemaf amateurs 
que de featioit : Il far par apres fecouru des mal. denoine- 
contenñs, des Politiques, dés Catholiques vnis,& ax re fui” 
autres telles ordures de noftre ficcle: Sous le£ went l'he: 
quels la pris tant de force &'de vigueur, auril réfrie. 


ofe à pfefent fe promertré que la vitoire luy de Malcon-* 


meuré ‘fur tous les membres fains, &'fürtous rens: Poli. 
les Catholiques de la France: Tomme, qu'il'ne tiques: \ 
fauriplusparlér des monttées de l'Afrique, puis Catholi 
quevoftré France en a tant produit, & de ranc'qwes affo- 
d’efpeces, que depuis que l'Eglife eftnée, & de: ciex 
puis qu’elle fait guctre continuelle à P'Hérefte, Nachiaue- 
elle neveid'iamais lesCacholiques prerédiis s'af lffes ordu- 
focieraux herétiques, # qu'au terrouer de lA Fra res dend- 
ce, & entre les Francois, & fous la proteétiondes ffrefiecle 
Princes François. Mais laiffons telle vermine,& font feéfa- 
tels animaux de double efpece à Pelpouuantable res" de." 
lement desirrifions qu'ils fonr de luy & de fon l'hche lle. 
Lefecôd poinét qui a retarde: voftre ouarifon, 
fugement de Dieu, qui les elplucherg curieufe-,2.5e/" | 
ment de leur atheifime, & leschaftiera cruchiont PAIE 
(ef la faute des Médecins, qui n'ont traitgle mal 4€ lagua- 
felon que fa viélence defiroit. Enquoy nous rifon. 
proreftons ne vouloir auçunement toncher à la Fais des 
perfomie de voftre Roy,lequelnous recognoit- Medecins 


‘fons eftably de Dieu pour vous gounerner en fa © reg 


crainte & fous les loix de fon Eglife : & vous, & genced É 
notspour ay porrér honneur &reuerence, en- SEX: 
cor que loyonséftrangers &nullementroblisez ©. 


citées ctE-dé: 
| . 16, 

Hegleti- } à luy. Ce que hous declarons expreflément pour 
mes car. Jexperiéce que nous auons des hereriques, qui 
mnias. à, l'exemple de ce grand ça omuiateur dont ils 

tewrs ces. font iflus, cherchent tous moyens poffibles de 

Catho- ,. çalomnier les Catholiques enuersdes Princes:8c 

ques... par telles calomnies ont fait enferrer Morgüuant 

Morguant l'yn de nos freres Angloïs & Carholique, enla 

Apglois Baftille de Paris. Nous parlons donçquesde ces 

Gatholi-, Medecins qui ne fonrpasvrais Medecins, mais 

que prior empiriques:& qui au lieu de pratiquer la Mede- 

nier ala , cine d'Hipocrates fur voftre Eftat malade, ,ont 
Baffille de fuiuyAe Paracelle de, Machiauel, tâätpour éntre- 
Pañiss tenir le mal, que pour. faire profit de la bource 
| du patient qu'ilsont efpuifée iufques au bout. | 
Cu Ce furent eux qui par leursbons aduis autorife- 
1, F4hle_ rent le Colloque de Poiffy, afin de planter de 
€ Me-, primeabort aumiliende la France, &.ypres la 
_decins. ville capitale du. Royaume, à l'œil de la iuftice 
Colloque de France, au fiege des François les plus Catho- 

ay u/]y liques,ce mefchant.& pernicieux venin de.l'héans 

". relie, Ce qui fut pratiqué, à fin que plus facilé 

| ‘ment le mal s’emparalkdu cœurde voftreEftar, 
duquel on l'auoit fi fort approché. Ce Colloque 
. Kfiuvne eftrange playe à la repuration des Fran- 

çois,&, fut vne grandediminurion de-leurhon: , 
| neur enuers les eflrañgers; cartouteslesnaïions 
La) de l'Europe s'efinerueillerenr, quela France, au 
be ant tresfois exépte d hereñe, appellaft &sautherifaft 

Stiséf. gousles heretiques de la terre, poar, venir, chez 

Loysba- ‘elle publier leurs opinions. & poûr. combatre à 

Ptiea,, Poifly larcligion Carholique, Apottolique & 

r0/{/y. Romaine: au licu,ou lebon Roy Saint Loysre. 


a A 


metcioit Dien d’auoir efté baptifé,& receu l'h6!- 
neur, &les marques d'enfanodedEglife Catho- 
lique,Apoñtolique,& Romaive.En ce Collogne 
“la France ouyr publiquemér blafpheméralené 
 & ladoctrine du Dieu des Ohreftiens;denantivn + 1? 
Roy. Tel Chr efticrielle.veicfemocquerdeFE- * 1* 
glife,deuäatle fils aifné de l'Eglife:clle veir remuer © 
les fondemens de fa Foy; par ceux aufquels; pour 
ce faire, elle auoit donné &-obtigé fa foy. Auffi 
ceite affemblée pouffa parapres le fruit qui pro- 
uenoir de l’aduis de tels Conftillers : Care mal 
qui auparauant eftoit nourty aux caues & foiles 
foubs-rerraines, fair plus audacieux, abandonna 
la nuidt,pour femonftrer au iour,& tout à coup 
prenantes forcss,&;cou#ant par tous les mem 
bres de voltre corps,fe ietraaux champs contre ; 
Je Roy.furprictfes villes,sempara de fesfinances, di 
brufla les Eglifes, brifa les autels, courutlés Pre- Fa ds 
ftres,pilla les Calices, defroba les chappes;fondir al ee 
les reliques,battitmonnoye;tua les gentils-hom u PE 
mes,pendit les Gouuerneurs,vollales marchäs, 
& fix des cruautez ficruelles, desinhumanitez fi : frange < 
inhumaines, que la feule memoire fair dreflerles age 
cheucux à ceux quiontveuvoftre maladieencelt aq. Lever. | 
accés. Lefquels onteftimé,non fans raifon;quefi 2 
Sathan eftoit efchappé de fesliens, ilferoirplus ; 1,4 na 
‘ douxenuers le genrehumain, que n'ontefté ces J nreula. 


 Camtbalesénuers les Catholiques. 
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antbales e: pion gnaas 
La feconde faute de fes Médecins d'Eftat fut 5 y; à 
lEdit de Pacificarion de foixante deux :carilne p eo 
«réftoita prendre qu'yne petite dofe derheubar- 52e 


& 


LA 


| 18° | 
beique lamaladie:ne fuit éftainte & là fanréres 
 Joixante  cohucite:lquandoninuentace faux âpolème dé 
€ deux Pacification;fource.devoftrerencheute, & piré | 
er abtres cent sois que fi vouseufliez perdu de’ot des ba- 
fublequens" tailles.Età laveriréla ville d'Orlearis prinéipale 
Editt de retraitedes hereriques2&fiége dé routle venin 
Pacific ati0 eftoit ferrée de fi pres & fideftituée dé tout fe- 
Pire que cours jq'elle eftoit prefque rendue’ és mains du 
la guerre Roy.Toutesfois par ceftEdi® les heretiques eu 
rent moyen de cerecogrioitre, de‘reunir leurs 
forcesis derecueillir Les reliques de leur defou- 
re , de fiffembler, dé fynoder, de conuéquer 
eurs Eglifes, fournir deniers , & bref fairé que 
ce ferpent tronqué retronmit {a ques ; reroi- 
gaift {es pieces, pour feimonftrer plus efpouuant- 
table que deuant.Ce qui fitcroïre à quelquesvns 
que les Medecins fénrendoient auec le mal, au 
grand preiudice déitout FEftar:lefquelles faurés 
_onttfléautant de foïs rettrees que lon x reîteré 
LS) . desdits de Pacifition! Car penfantalhiér Sa- 
than àfefus Chut & l'Heretique-aux Catholi- 
ques jle vice feftrendirmaittre del vertu ; &a 
tout corrompu par fa contagion, de forte que 
ceux qui au parauwant eftoïent ardents en léur ré- 
Edittde … Heion, ont deucnusou froids on tepides, & ont 
Pacificatio Xpcrimenté que par celte ‘precendie Häïfon de 
APT axny la deux religions Lx Frincéfe trouue à prefentfans 
| Fehgionge AICUNC religion où dirmoins ace péudereh, 
> Frénce + giofs Aufh eft-ilcértain-que la fittire continue 
| L4 AFelft tant alteré vs forces, comme téttefieure. 
1enré qui vonts a rellemét minez & affoiblis, qu, 
pii fent vous eftes fur lé poinét d’eftre perdus. 


up 
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L'on adioulfe , que prelque autant de fois & 
Jon feftpacifié aux heretiquess autanr. de, > fois Je 
Roy apayéleurs KReiftres , de forte qu'on, lesa 
inuitez à recommencer de ‘plus belles >pius, que) 3. Faute eff 
les eftrangers ne leur couftoient rien. Et.eeft d'anoirsens 
pourquoy le domaine du. Roy. Pet, trouué de: pelché de 
beaucoup engagé, & que pour gratiferle Gal-Lébaitre: 
_ mitid'eftrefi.bon amy, des hérétiques,;on luy: “ fie 

auoit baillé leComté d' Eftampes neuf Srigñeu-.,, 
_ rieSenBourgongne., la penfon de Capitaine de: 
cent hommes.d'armes & l'Eftatde Colonmelde 
| quatrémil Reiftres ,auecile Collier de l'Ordre: 
lequel-toutésfois il renuoya. depuis. &cquitta 
tout ee qu'onluy auoitdonné brauant lFiance 
en fon aduerfité, laquelle il n'euft ofé regarderen 
profperité, &lots quelle ne Fe PRO rendue 1e 
claucdel'herefie, ‘ ee 

Lon remarque encore vne autre Rles de nn. 
uoir combatu les eftrangers furiles frontietes -\ 
lors que l’occalion y elt. préfentec: Comme fi "4 
oneuft engardé lemalade de faire éuacuation, 
& La nature de {e defcharger des mauuaifes: dés 
meurs qui.eftoient: ARC Et à larverité 
tous ceux qui autresfois ont veu voftre armes 
’auéR difpofition: dé charger les Reïltres'enne: 
mis ,:Ont- iugé qu elle ne fur: eux cons les gai À 
œes que lo {c peut donner d'yncvictoiré cer 
taine &afleutee.. Mais la maladie d'vn: Prince 
feruit de ee exté pour téfroidir, fanseftre enr: 
ployé;fa niques generofirédevosfoldars, Ce!‘ 
4 quifur caufe qu? Le: Charité fut prie fans coup 
dem mains Der aduis qu'on eut donné: de ge 
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pa #69 de l'intelligence qu'y auoit RE | 
- lécôdadteur dés Réïltres,il a conftéidéf 
quanrémil tetes des fubicds dfRléÿ-donril | 
De ant fémbloïtiqu’on vouluft faire prañd marchés Ii 
Fute  ‘ L'oh’adioufte qW'aptes la iourfieéde Moncé 
de n'anoirtour lof negligéa ta viétoire at Heu’ dé Hpou:! 
poser fu art commeileftoir fort aife.Car depuis &é 
PE MORE plüsmauuaife faifon'de l'an néé;on aila aie 
ie | -vger-fain lean d'Añgely,où l'on: éombatit plus 
de Mour. le tempsique la villétde forte quélonts'amufa à 
contour  guarirle pied,pendant que le venin prefloit: le 
cœût,& couroit tous les autres mébréss1Ce fut 
pourquôy voftre armee belle &'gaillarde;vint a 
fodeffiire d'ellemefme fans combatré aucunñe- 
ment, sors lIL dis 12 Fa ir br 0 | 
Ecqui fut le céble du mal,c’eftque peu’ apres! 
s. Faute il fut permis aux herertiques eftônez de leur det- 
Eitle Sy- roure,de faire vne alémblee à Millaud, & lacG- 


rode/er- forer& reloudre de leuts affaires. Car ce Syno: 


mi 


ind - deneferui que done plus rebelle & felône cô= 


juvation contte le Roy, pour faire nouuelle pra: 
ique d'eftrangergouuel amas d'hommes & 
d'argent, & pour courir de reéchefiaFrâce: & a2 
Le Roy  cheuer de la ruinerentierement. Epcependant 
Charles &rpour ne perüre letépsies hereciquesauoient 
fhre ie leurs facteurs Sc agents en Cour:Auoïét Cauai- 
habire aux 80 &Bricquemaüt pres de laperfonne du Roy 
foretts  ‘Quilkéferroienr:dé fi: pres; que nuln'ypouuoit 


pour eui--aborder qu'ils nell'entéditienr. Dequoy {a Maje: 


te i0 » J 4 : L 19 k " Ni LA 
a" # 1e AE éftanc trop importunee, fuvconttainted a+ 
Fumté des | 


hereriqa .bandanner {2 Cour,8cfeignät beaucoup aymer : 


da dhalle fur trois iours &troisndiéts dâs larfos 
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reftd/Ouleans,où elle.cofeffa.quepour fe diftrai. 
redérellesimporiunitez, eléeitoir concrainte 
dé, vire auec les beftes brutes.) 64 fo 
 »Nonsnçs popuonsd'fimalerle cruelle: léneRre Eaure 


FES EURE 


tion,çommeilfircellede Sanlenlaconferaation © 
du, Roy, d amalech:Non pas que les Catholiques © 


’ 


eudroiéLe zele de Dieu deuore tout.Et pource 
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ge Hat ie aempelA saut cinaneole dû | 

de pari pig GRADE reufc'qurdésipartheutiers 
c'eft pourquoy les Rs: doffent Racir-phis de 
Lahes » fRrQuir he Etes e) pour ele chefs dés | 
< js b Aéfetit nés aonlviORs a ions; ;@héSpänfces 
nee nérepiredtquelés aimes tes FAR foRSETes re! 
ah BARGKS-CHNAPiN 18 Grabd nous en kmonitté 
ri mi HP pratique infe dépot harde fon beau freres se 
TE peut PHCT'EMpiB, A ME éniemy 
dè ER CHA Cou aa HR ak frétes ‘de 


Co nflamrin 12 fr fhrple DORE gear conterinez! ide 
fédepefcha TR ef AT ei RU Aiseeit ro due 
de fonbeau © au de CHR MÉTIER LIHD ê 3118G 2 DTTIIE TS #à 


frere Clo- ë °AUR tiChnetit fes agées im btaae dE 
ais auf) qe Haut liuucrvn une Pre fiutrpeder E 
de fes be- peu tiers is que FER 'etouez 1e chine 
freres. EHAbTEent Le VÉRnNdis toute ris déftin 
RU mais ls Here ctiques AuOidht l'anthtage) fur voz 
n Pre ñCes cômevoz Prince fe nc fureuk, jéroiez 
- -dRil nya à droit de Roÿrüré, ñÿd'Afinité, dy de 
Mie quine fie coupe Fe létrérèhant de 

mous éfpces. ee | SIGNE FIV 06H 

® Nous he voulons LAUCRErx æ ifolènes l'Berte 

> ae és Rochelois {& f6ft acquife depuis leur fie 

> ge dont ils fe fonträchetez, finon’ que nous pou- 

se Rahes DONS dire, auec Vvéticé que Atute d'auoir nettoyé 
Jois Drast SES Pate en temps Sliéu, la doulétur nous tiéc 
à prefent éhcores par CO | 16 mébres.Et ÿañra plus d'af: 
Log Roys Ï are à nous pugét UE iduèmr , qu'il ny à a pas eu 
Me franc par 1e paire. AïnIpfes fenards ont Iéurstafniéres, 
&tes loups leurs. les pour férettaire, ‘&' 

pour Courir fers aux Catholiques, , quielt yne: Ce | 


LI 


Mist ‘Abo, | 
pinéaupied-de la Frâce,8cve paille en fon œil, 


qhitepasrichera jamais qu'aucc:le gantelee 11 


{eroirgrop long. de vous difcourir par Le ment 


concgsles fautes que lon a faites, &defquelleson : k 
pouaicanieux mger lors qu'elles furent cômi- 


{es québfainrenât que lmemoire en eft pañlec. 


.n Depuis ce répskimaladeàchangé.de Mede. 
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cins;qui l'ont penfé &medicamenté plasdouces faute 
mentque.les premiers F Ces Médecins éftimäns:dasoir lai 
que La rigueur desmedecinesn'eftoit propre à la fé le mal 
maladie ,n'ontor doré iucunstemedes au: PACIÉC: en paix. 


ainsfans aucunementle purger l'ont delaifféaur 


_ liét auet.vhiendormiffèment, qu'ils ont prins! 


pourindice du retour de fa {anté? car ils ont.deft 
1é &.pourchaflé,& conclu la paix-auec les here- 


tiques,non pour remedierauRoyaume plus m2 
ladé qu'au parauant ; mais pour, l'aprofondirau ‘ 


gouffre de tous vices, & faire croire qu'ileftoit, 


heureux &-qu'iltriôphoit.de fes ennemis: Ainfi 


outilsaccouthumédéñémerles Princes Catho: 
liquesiqu toutésfois ñe firent oncquesquétref 
bons féruiteurs.du- Ray; &tfesbons Confeillers: 


defa,couronne:Voiladoticleral en paix: Voila a 


ce.que les heretiquesappellent la trquillitéde 
leurs Eghiles Mais césibonsMedecins n'ont pre- 
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ueuvaedangereufe apoplexie qui alloiteoubper À poplexie 
la gorge ävoftre Royaume.Car pendant ceft en Preffe de 


dormiffément,le veninnefe fentant combatre;a faffoquer.*, 
la Fran: 


reprins force. -& feft infinué aux méilleures, 
voire aux plns fainesiparties du corps de voftre 


Etat. Somme que durant:ce repos 1la giande- 


2 


LEA 


RTL REA TES À 


\ 


ment gafté Les membres de Tefus:Ch£iff par La 
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contasioh, faute épabpliqieE lesrem edés forts 
& céuénables Querce n'effpas le fnoyén'déguar 
L'or rien mation diet vcere ali dan 
a gereus que d'yprocéder par ongnents LISE 
PT mt ete qe mn 
onguents HossLe C hirurpten.ex pértiquréo gibifa ele 
LEp.… ritédelagangrenecoutr loudainaux abfeons 
A7 cébadaftiohs pour fuuerlaviedéfofimaliqere 
it ous vmaldeél'hérefie n'eft pas vhnoliime ragere cObiert 
Gui mécefowynchancred'efpriemerdéléefemenr 
ins omalingrée pernicieusC'eftpourquoy il y Four 
 mettlelefer & le feu biealanant,& fans diffimus 
: _ lation iufques à ce que l8venih roidényene c62 
AËege-. barruperde:fs force) & fe laiflevainéré. Clos 
nereux de jousiamionftréque l'herciien’eft pas vdtagon: 
Clo US © fi furieux qu'onne ls puiffe bien dompter.Téne 
digne d vn fcaurois, ditil, endurerqüe ecs canailles d’AL 
Roy fe] rionfotéupentwnepañtié des Gaules! Allonsaw 
Tea nomidei Dieunt & ékrerminons la race auec lé 
Fe 19) 515 couftean: Ceau'ilfith vaillamment( fuiuy de fa 
Rois bay/- Noblell-fort deuote &religieufe):que Dieü'fa2: 
_fintles he- orifanrwnf haut Sgénereux courage; le rem! 
. retiques. … diEviétorieux d’AlaricRoy des heretiques;qu'il’ 
Combattat fibronoher parterre, letuät de fa propre Mäin.’ 
lshereti- Cela nous apprend! que HHydre d'hetefie! neft! 
ques, 0n «pas inuincible, &/quetrouuant des Hertules 
acquiert "courageux, ou elle fuyr;oucile tombefurlaplas: 
 desBro=} -ce.Ceñté viétoireacquiciAquiraine auxRoÿs de’ 
aigces 7 France; & leur fit experiménter, que corbäatant: 
les fanori- roidemerir lesheretiques; ou acquefte dès Pro: 
Jañt on les ninces : mañs les prenanten: protection, on pert. 

per. cé qui ef acquis par cesipredecefleurs. Philippes 

D ï se ÿ Augufte 
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Fegrs.Philippes Auguite fage & fidelleMedécin 
d Bftat,guerit ainfi la France de la pefte Albiz. 
 geoile; non pas par Ediétzde pacification, qui 
efbyne honteufe capitulatiô trouuee parles po- 
litiques de. la France,mais par la fotcedes armes 
fainétementleuees, courageufement. &-loyale- 
ment employees, & nohiamais rengainees que 
le mal ne fuft efteinr, 8e le corps entieremét gue 
ry. Et puis que les heretiques de ce temps fe di- 
fentieftre la gneuc du corps desAlbigeois, &que 
ils Les aduouênt comme leurs peres , pouf foder 
_ maläpropesvne vicieufe fucceflion. , il eft rai- 
Me qu'à -mefmemal on employe mefmes 
: Toucherons nous à vne autie faute fignalee 
dé ces bôs Médecins d'Eftat , qui font fi peu foi- 8 Faute, 
gneux de la fanté de voftre Royaume, qu'ilsont Eff la pro 
confeillé, induit & perfuadéle Roy de prendre !* tion de 
enirmaii la protettion de Geneue? Quel comeih@renagr, 


desMedecinsi qu'au lieu d'éuacuer lesmatmaifes 7 
humeurs, ilz en efimeuuent&amaflentdenou + 
tielles? Quel deshonneur.au-eonfeil d'vn Roy 
Trefchrefhien;fils & frere de RoysTtefchreftiés 

y{lu de tant de Roys Trefchreftiens, de prendre 

_ enfaprote“i6 la chenillfer des heretiques, la 

{entiné &fefgout detoutes les ordures & pua= sd 
teurs de l'Europe? Quelleindignité que lefpeé La Feante 
des Roys de Franicé enfenglantee{eulemenit du à prefenr 
fang' des Sarrazins & heretiques, Tutez & infi- porteékii.… 
déles, foità-prefenc protectrice des heretiques; cc des he- 

. piresicent foissqueles Turcz,les Sarrazins, &elès reriques. x 
_ infidellès? Quelle turpitude, que ne infigne 
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feclerat & bourbier de toutemefchanceté;1fMf 
fin des Prince de France, fe dife lé client du Roy. 

de France, luy qui a porté la torche '& allume le : 
feu pour émbrafler Le Royaume de France.Quel | 
le vergoÿne , que ceux qui ont eftrangement 
mefdict du Roy, de fa mere, & de fa fœŒur;& de 
ceux que plus aymé le Roy , qui les ont'chargez 
d'vn monde de vices & incontinéñt ; qui en 
oncfaict les liures , qui les ont diuulgez: & pu: 
bliezpar toute l'Europe: gens perdus de crimes 
Sc mefchans fil'en fut oncques, foient'alliez en 
mefme maifon,& fouz vn mefme pere de famil- 
le;auec les Catholiques François; & les bons 8 
loyaux fubicctz du Roy. Quel n'en a fenty cefté 
AE quelle-lägus ne l'a bhfineerquel cœur 

oyal & François nc l'a deteftec? Nous aurrès e 
ffrangiers eftimions qu'entre les Francoisil ÿa 
eu de vrais François, & peu amateurs de la re2 

A7 *‘Putätion des François. Car c'eft mettre la mala- 

de Pi de en chaut mal, c'eft luy donner du vin puren 

Pextreme ardeur de fa fieure. Nous ne voulons 
dr{courir comme pout ne donner plus de’ cours 

à la maladie, on aefloigné de Cour des princes 
Catholiques, 8 commg en leur abfence on fait 
3 Empef.  desconféderationstuëc les herériques, dôtvoz 
chement  büns Empiriques d'Eftat font perpetuéllenient 
déla gui- coulpables deuant Dieu. à A PSE non 
rifon 1 Refte maintenantä venir à la troiliefme cau- 
Negligence fe dé [2 longneur de voftre maladie, qui eft ane 
ex pafila” gligence & pufñllanimité du malade, & la lafche 

Snimiié du tédé nature, quine feft onques-voulu éfuertuer. 

malide. … Car depuis vingt cinq ans que lemal vo” exerce 
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fait depuis f'arfoixaee &e deux iuques a pre font: 
Encorésin'eftoit-cé pas mal commécé{quoy que” 
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23" | 
“Qi us Commandez aux Prouinces, &] bref que les. 
Catholiques! font. la meilleure, &la. plus-grande: 
NE & pluie faine. partie. du. Royaume ; : Quel l'Eglife,; 
=? a Noblefé la luftice, Jamarchandile-&c rs peu 
à\ ain 10 pe. 3 QnE tous compofez de membrés Catholia 


ion 
sa l; ver QUES: Que; P. ils xeuleur:s cntendres’ SE veulét 
nu E s ie allier, 6 feulement chacune tefte veutcétribuer. 


VA peu < du fien pour fouftenir le. faiz delai guerre, 
AUenS ils font] rdus,alsfontruinez , &fuyront di 
perdus. peraus,x fs L Hyron ce! 
R oyaume comme loups mali menez .QHi-pren-t 
drone pour retraite ou la cauçgne de la Rochel-. 
; Ou. s'yront embourbet dedans le vale du lac. 
Les bereti- Ft de Geneuc. Ce fut pourquoy,eftans ad 
quesfônt LUS ‘de cefte. hgue,pluñeurs d'entr'eux-dreffe-! 
liguez, er YEN, eur pafquef, & neantmoins éempéfcherent: 
fe plaignèt PRÉ: LOUS MOYENS. que,cefte bonne. &cneceflaire. 
dela ligue entréprife ac: fut mie 4 execution hé A 
desc sgpthe Den. Vvrier proteékeur dés forciers fut depué du 
, a Cifinur ;pPour en faire {esplainétesauRoy, 8cle 
Aa inefincGalimir,i incité par les hercriques Fräçois- 
qui mettent côtre vous toutes piérres en œuure: 
£en plaignit fort _orgueilleufement. au Sieur de: 
Villequier eftant en AHemaigne: Comme fice: 
cadet eftranger.donnoitiles loixen Franee!, -& 
qu elle fe gouuernaft à par fon aduis:. Milévalles 1 
condition de perfonnes de blafmer la ligne des! 
Here: ige nes Catholiques, &c ne trouucr mauuais,qu'enmef- 
rumpét Les inértéps Le Cafimir: &iles Huguenots.fe liguoyét 
deffeing Ds. Contre Dicu, contie l' Eglite, contre lé Rôy,con+. 
de la ligue tre fes. pays &z contre tous ces Catholiques. Et: 
catho | POurCE Que ces bons Medecins remonftrerét en 
NT Jour confulration., quec ceft antidotede/la ligne! 
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eftantvne fois entré au corps dû malade pour? 
roit faire trop grâde éfmotion: ce fut pourquoy 

on ne parla plus de ce remédeztrésbon 8 rréffàt 
Jutaire ;ains demeura l’entrprinfe des Catholi2 

ques efteincte’& la ligue des hereriques autho= 
rifee,receue 8 magnifiee comme chofe fainéte 

& grandement profitable au-public.'Ain{Ltes : "19 
loups coniféilleret qu'on ne fift des piegS pour De dela 
les prendre, © AOL ONU KAEUS TAPRCE OMS pas 

_Dépuis cetemps vousauez toufiours dormÿ, ques trop 2 
_ combien que pour vpftre guarifon il foit rèquis fois co 
vue grande & extreme vigilance.Les Médeans:,,, pen. 
tiennéntqu'il eft fort dangereux de dormir PE Jormis 
dant vné grande fieure , &iméfmes apres Hfai- ( 
gnec.Lafieure & l’ardeur des guerres ciuilesont 

couru & coufent encores pattout voftre corps: 

vous auez éfté faignez par tant de batailles ,& 
routésfois quelque confeil que Les Medecins & 
: L Er: Lam gr Es} pére Pet RS te 7 
anis puiflent vous donner ; vous rétombezër mr 
voftre endormiffèment,&n'eft poffible dé vous. __{L?... 
efueiller,que ce n’éft pas lé regime qu'il vo”faut 

tenir. Ce malnous a ruinez. pour auoirtrop dot: 

my. Nous éri auôs perdu noftre religion en AD-zesCathe- 
gleterre,que nous voudrions auoir rachetée de Jiques Je 

tous nôsibiens & de noz vies. C’eftoit vn beau yinent 

mot d'vn doéte perfonnage de voftre Ftance, par leur 

ue fes Catholiques ont bonne caufe | &a def- negligèce. 

dt at: & qu'au contraire les heretiqués Les hereri- 
ontmauuaife caufe, & la deffendent bien: Car fi ques s’efa= 
on confere leurs actions auécles voftres., il Le bliffentpar 
trouuéra qu'ils tiennent le fentier pour fe con- leur vigi= *. 
féruer, vous, le chemin pour vous deffaire: ils lances, | 
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mnt. us pe Fr is Fa ne & vous 
delai: zus feioignent, & vous defliezsils fe Hi< 
gucnt,& vo? {eparez. Dern uis vingt cinq ansen- 
ca,il ny ahereriqueen France qui n'aytefpar- 
Catholi gré ,ouvendu de fonreuenu pour contribuer 
quesnigli- AUX frais de fa ligue cHÊT VUS pauures nel bi 
gent lafoy, ayméricz mieux perdre voftre religion ;renôcer 
Chre in. ‘auCiel. jabandonnerlefus Chrifé 8e {on heritage 
ne qui ile UE d' contribuer vnfeul denier.C’eft bien nez 
Lente «ghiges vn gage fiprecicux,commeeft le gage de 
perdre. a foy Que ce n'eft pas d' exemple de vos peres, 

, quideuct-mertnourris & efleuez en la rchigiô 
ont courageulement, pa Té detmers, nauigué en 
pays eftranges, enduré la faim & La foif, Je froid 
& Île chaud, {ubi mille dangers, fupporté mille 
trauaux efpandu mille fois leur fang,pqur replä 

be  dené. cerda foy,ou les Turez&infideles- Jauoient afs 
hs rachee La porterez vous aux-pays efträges, vous 
qui la ÿ siflez perdre en vos mailons Ares, vous 
foucy des murs de Ieruûlé, vous qui laiffèzgai: 

.gner Paris par les heri- iques?C of mbattËz vous le 

{oldat d’ Egynte., ou le Turc, vous qui.n auez le 
cœur.de ave pe PR de vosvil-. 
ei LesEfpädrez vousvoitre fang,vous qui ne you- 

. drigz con! ribuer vn fe ul denieriC eftyne honte 

 AYQUS. qu'vne poignee de ECS, grouillans de: 

VICES, COLTc mpus.de mœurs, bigarrez d’opi- 

| ‘nions donne Ja: loy. au peuple de: France, 8e 
Re tienneen bride tant de: Ca Rovages epdcrmis, 
./ qunont loin x xd le ur fa] lut,ny dek Cuir rchigié 
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nidede leurs vies: ont 24Hpilé sf point 
Voila les moyens qui ont retardé voftre gun gene ral. F 
rifon,le{quels. nous auôs difcourus auec verité, H/F du dà- 
nepouuans vous flatter en chofe detelleimpor- gr prefent 
tance. Aufli que le naturel d'vn Chreftién eft de: aoir vn 
ne rien diffimuler en fa religion,ains d’eftre rôd Rey here. 
& ouuert,.8cquefa langue , & fes aŒidns pus 119%. 
blientà chacun, &donnent à cognoiftrequ'il eft 
vrayment Catholique, & non hypocriteny he- 
retique.Refte maintenant à vous dire le danger 
qui vous eft proche, &cla ruine quivousmenafle 
fi vous n’y aduifez bien toft : car depuis le com- 
| mencement,de vo € maladie iufquesla prefét 
quelques accidenskvous foient furuenus : Vous 
n'eftes tombez en fi grand danger que vous eftes 
auiourd'huy. iufques icy vous n’auez eu qu'a 
vous garder.de l'herefie,&moyennantl'aydede , 
Dieu encquelpue en droit qu’elle foit prefenteë L'Per HE A 
elle vous a quitté le chäp,ou l’auez râuerlee los * 64 
vosasmes. Mais à prefentqu’elle a fent1 fa foi- des he? 
bleffe elle s’eft allée àvn autre fecours & à des 26475 coW- 
humeurs couusrtes, &mneantmoins fubtiles & #2"! €7 
penctrantes, qui d'apparance femblent promet- fubriles. 
tre lecetour de voftre fanté: Mais fondezles vi- 
"uement,& mefurez leurs actions, elles ne ten- 
dent qu'à voltre mort & entiere rüyne, c'eft où ,»},, efie 
il faut fe bien garder:c’eft où le malade doitap- 4 
pliquer fa péfee, fil a defir deretourner à fanté: x, fla- 
Le but où tend Je mal ,eft d’eftablirle Roy de },, ce. 
Nauarre à voftreCouronne au casque Dieut eut Roy de Na 
difpofédu Roy ; à qui Dicu donne longue vie. 54e 3 à 
Cet, dires d'eftabhirvn heretique fur les ca Cosronne 
D. Ce oo es 
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‘tholiques,le vautour fur les pouffins;le loup fut 

les brebis, &le renard fur les poules. C'eft a 
dire,vous forcer à coups de bafton de renoncet 

à la Meffe, & afifter au prefche, @c au lieu de vi: 

ure fous la benignité de vos Euefaque & Pa: 

fteurs., eftre deformais {ous la tyrannie dès Mi- 
niftres.Car il ne faut point diffimuler en affaires 

1lnefaut de telle confequéce, Le fait dela religion eft de 
rieu difi- fi grand poix, qu'il doit emportertoutes confi- 
muler fait derations humaines: &férions bien mefchants, 
delareli. fous diffimulions les diffimulations de vos 
gion. ennemis. Nous né pouuons en ceftendroit re- 
à qu'au Ciel, &nongn a terre. Les Roys 

les Princes , les biens de ce Monde ne nous font 

rién , non pas les courmens que l'hérefte nous 

fait fentir de iour à autre, &r qui vous font trelat 
feurez,comme à nous, fi vne fois vous recenéz le 

Roy de Nauarre à voftre Couronne. Entendez 
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res mäiftenant la malignité de la maladie:fes allees 


LA &venuës , fon tour &c fon rerour , & ce qu'elle 
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fait pour paruenir à ceft eftabliffèment. ? 
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prete" Depuis le decez du Duc Danjou', leRoy de 
tions d4"\ Nauarre n’a penfé qu'a pratiquer les moyens de 
Roy de paruenir à voftre Éftat. À quoy il a éfté incité, 
NAUA4Tre. 


nou feulement par la cômodité qu'il en attend: 
. mais par les Miniftres,qui font fes adioihts per 

| peruels, qui fe promettent merueilles, fi leur 
enpefche. EU L. FN TU L q 
dE . deffcin peut reuflir. Toutesfois 1l a trouté de 
7n2$ CoRITE ; “à ; 
les moyen 


grands ernpefchemens.. | PEN 

Premierement:Qu'il craintmerucilleufément 
es Eftats: & que luÿ qui a ruiné tous Efbats , ne 
peut efperer aucune fauur des Eltrté: Que les 
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Catholiques f ont en grand nôbte en cé R Oyau- 
me : Que les villes & les prouinces font toutes: | 
eñ la piiffance de: Gouuerneurs Catholiques? : 
Que fareligion pretendue eft odieufe comme 
la pefte', tant pour l’impieté dont elle eft com È 
pofee que pour les inhumanitez & barbaries 
dont les herctiques ont vfé . Dauantage qu'ila 
pourcontraire le Cardinal de Bourbon fon on- 
cle, quieft plus proche de la Couronne : Que : 
pour'appuy il a l'alliance de la maifon de Guyfe " 

fort aymeec, en France , & redoutee pour fa val- : 
leur: Qué tous les Princes vrais Catholiques =. 

. mourtont pluftoft que luy qui eft heretique, par L. 
uienneïamais a la Couronne. PE D ra auc | 

Qu'a Fans our diffiper tous ces moy- d# Roy de 
éns? [la enuoyéSeour Pardaillaniem#Gentil- Nawarre 

* homme én Allemaigne , Suede, Danemarc & pour difsi- 
Angleterre ,renouueller les anciennes confede.fsmce qui 
rations qu'il a auectous les heretiques, & pour empepge 
en praucquer de nouuelles ,à fin qu'ayant ef-/0 èiabliff” 
meutous {es partifans contre vous, & fe voyät /émene. 
afsifté de leur forçes , il s'introduife à la Cour6- 
ne, puis qu'ilen exclus parla raifon. A quoyil 

ga éfté incité par le Miniftre Bocard, vraye tro: 

” pette de Sathan, quitianfporté de fonbonfens, 

Æeft perfuadé & luya fait croire que dans lA- 

| Re il eft fait mention, de luy, qu'il fera 

Roy de France ,& chaffera le Pape de fonfiege. 

Voila fon premier & fanglant defféin, de rem- 

plir la France de forces citrangeres , & d'eftre 7 à 
conducteur d'vne fourmiliere d'heretiques, par ‘+ 
Tés afrmes defquels il foit couronné aux defpens 
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_ devosconfciences, & de vos vies Eràcelté fin} 
& pour affeurer lesRerftresqu'il preténd leucr;: 
il a enuoye en Alemapnetout lor-& l'argent & 
les pierreries qu’ila peurecouu rer, encore qu'il 
y enait fi peu , que les Alemans fe font moquez 
désricheffes de ce grand Monarque.Lequelayäe 
commencé à ruiner votre Royaume.par l’efta- 
blffément de fonimpure religion, &:par l'intro: 
duction. des eftrangersilefttout relolu de ya- 

. ,  bandonner fes entreprinfes PTE 4 Li en 
Butin de extreme defolation.Er pour ‘donner courage 
fes. confsderez de le fecouurir, 1l neles entretiéc 
que de Pefperance du fac & du burin de vos vil. 

effranger. les,& principalement dela ville de Paris. Que 
s'il ne peut obtenir:les forces eftrangieres qu'il 
folicite,, &.qu'il fe prométyil'éft refolu pour vn 
Le Roy de tempsdefaire bonne mine, come il fit à la (ain 
 Nawar Barthelemy, demander d'eitre in Rruitd'ailer fi 
_ degelé Béioin,efl,ä la Meffe , fe dire Carholique:maïsfe 
-jalgréfa. Voyant affermy » faire comme le lonpdela Con: 
ce qu'ilfoir Ciergetie du Palais Paris,quien vne nuit{ainfi 
qu'onnousadit) mangea les chiens & les pou- 
les du Geolier, aceclefqvelles il couchoit plus 
Difpence. de trois mois au parauant.. Ainfiles Miniftres 
Roy deN4 l'ont difpenfé dece faire:& defia les he ceriques®; - 
uarrede  fent qu'ils font Carholiques,. & qu'entre nous 
difsimuler & eux il nyaq vn ou deux petits pointsà vui= 
fireligion. der .Mefmes onnous a rapporté , que lorsque 
Jon reuoquancett Edict de pacification,ils fe di- 
difimula- foien eltre contés d'aller àla Meife, & qu'ils ne 
r lasions des Vouloïent plus eftre caufe que ce Royaume fut 
becs ques. ruiné, Vne chofc fçauons nous.bich,que c'eft va 
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_ casrefolu-pour entreux,qwilet loifible à tous 
Lao A aux Prices , dediflirau- 
lerleurreligion. A cefte occafion,pôur pafuenir 
à leurs déffeins ,ils ont faiét imprimer PAduer: | 

LL PMÈNES à UT er N/ES d'he 
tiffement au-Roy de Nauarre de fc reünirà-ÎE- res 
glife-Catholique les. Remonftrances d'vn Euef- st 
queCatholique;auxminiftres, P'Aduertifflémet 
dvnConciknitional ; que requiert lé Roy'de 
Nauirre,lesarticles generaux de la Paix vniuer- 
{elle Sérelles autres droguss de leurs boutiques 

Æ: 

qui fentent fi fort Psfuenté auxnezdesgens d: 
biens,quileurferoitmeilleur de lesreferrer que Am:s 
de les mettre en vente 4 ceux qui les tiennent d'argent 
. pour toutesveues. Nous ne voulons vousreciter g4e fait le 
Pamas de deniers quil fait; & les pratiques des Roy de ; 
Gentils-hommes , dont'plufeurs Pont honne- Nasarre. - 
ftementefconduit, pour ne forcer leurs confcié- 
ces, & pourne mettre voltre Royaume en defo-. 


lation : Somme quil eftafléz vulgaire entrés AE 
ns ee Ke 


Capitaïnes de {6 party, quilsne menaflent-peu 
les Catholiques, & particulierement lesParifiés, 
qu'ilsfcauéntafféctionnezà la religion Cathok.. 
MO LUC QUE TE Ho hroné ta 
Voila lafieure ardéte & perilleufe qui faftca 
chee ces outs paflez en voftre Eft t;:& quia: 
“bruflé au fond de voftre corps, fâns auoir peur. 
eftre defcouu:rte,ny par Le poux,ny parlzinfpe. 
€ti0 dumalade . Car pendant ces pratiques chaüt 
penfoitviuré cn repos,on ne parloitque de paix. 
Gui heantmoins couuroit vnetrefcruelle guerre Pratiques 
Toutesfois cefte efmorion fecrette ne-peut fi, de/Coner-". 
Bien eftre cachee ; qu'elle ne futappereeue par tes. © 
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vne vriné &c par les Memoïres rombezes mams 
des Princes Catholiques qui:cogneurent Far- 
deur & l’inflammation qui fe couuoit au peril! 
& danger de tout Le corps: Dequoy ils eurent 
horreur d’entédre de fi dangereux deffeins $dôt: 
{e mefloientplufieurs qui fe difoienr Catholi- 
ques . Et pource qu'ils {çauoient que l'intenti6 
du Roy de Nauarre & de fes aflociez m'éftoit 
que defteindre la religion Catholique, 8 faire 
mourirtous les Catholiques: & d’ailleurs ,que. 
lon faifoit commelesluifs , qui choïfirent Bar- 
rabas pout laiflerIefus Chrift : & que l’onre- 
pudioit le Cardinal de Bourbon, Prince Catho- 
lique, si proche dela Couronne, pour yin. 
1 troduirefonneupueu, chef des heretiques.. 
cadfé de : Ce fut pourquoyces Princes renouerent ligue 
laligue de Péronne, auparauantnegligee., leuerent les: 
_{ainte, | armes pour la conferuation della religion Cæ, 
_— thofique, & pour la tüition de vosbiens écde: 
De vosvies. Ce qui effroya grandement, leshereti- 
Effeéis d'i. ques , qui penfoient leurs mences n'eftre:def- 
celle, couuêrtes ; & qui fe trouuerét fort.eftonnezde. 
_ voir en campagne non pas des faucheurs dePi- 
cardié ,côme ils gazouilloient ; le peril eftant 
pallé, mais vne belle: & gaillarde armee, qur 
cuf fiuche ceftc mauuaife herbe, fans efpoir de 
taville  réCroiftré; fi on luy euit permis d'execurer Fe 
d'orleans les Chéfsauoient desefolition, Maisirien Tes’ 
pért le con cftôna d'auitage que: l'affleurance des Rhabitans 
 yf@il des he. d'Orleñs qui fe declara fortà propos pourfin- 
reliques. teñtion des Princés Catholiques } & à la'perte 
| :&diflipation:des confeïls des heretiques, Ca: 
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c'eftoit à Orléans qu'ilauoient refolu d'amener V1 
{eur Roy de Nauarré pour y tenir fa Cour:& s'a- 0 
procher de Paris pour f'emparer quandl'occafié 144 
fy prefentetoit . Mais les habitans d'Orléans ia 
ofterent la croye & lrefpedance à {es fourriérs, 
d'y marquer fon logis fé fouuenans du gracieux 
traitement receu parles Hugenots lors quils fu- 
rentileurs hoftes . Ce futa lors qus lherefie re: 
coutantà fon iargon coftumier, femaforce petits 
liuresscontre:la maifon de Guyfe , fit cowirn6- Rithmes | 
bie dei richmes alterées contre leur honneur 4/ter ces, 
leur impofant qu'ils fevouloiencemparer de lé € Petits 
 Courône, Etcommec’eft vne putain bis lisrets, cor 
&effrontee triôphoit de cab contre ces Prin {re lamaiz 
cesigencreux & magnanimes,les accufant de re- J on'de | Gu} 
_bellion::comme fi la memoire fut efteinte de [a fee 
coniuration-d'amboife ; dela trahif6de Meaux, 
& autres xétes fignalez de:fa defloyauté >4la> mn d 
quelle ceux de Guife feftoient valeureufement ” di 2 
oppôfez. Mais d’autant que fon babil nela pous = 7 
uoir garétir dela ruine prochaine dôtces armes 
leménaffoiét:&id'ailleurs qu'elle fe voyoit: mal 
appaîcilleé pourfouftenirlefaix decefteguerte Delay de 
Ce fut poutquoyelle pratiqua la furceance de: fix mois. 
lixrmoispour confommet les Princes Catholi-. 
ques, Sacepèndant pouruoir aux moyens'de fa 
feureté:Ce que liberalement ces bons Princes ac 
corderent, pour eftre accôpagnez pluftoft d'vne: 
genereufc humanité que d'vnerenarde fubtilité. 
 Depuislhéréficaténterousmoyents ,& les réte 
encoresräiprefent, pour introduire fon Roy de: 
Nauarreàla Couronne : Car de iour à ‘autre 
\ 6 ; \ 
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Les Here- elle fe fait des pattifans;pratique desintelligèn- 
tiques for- ces ; gaigne des villes’,fafleure des Prouinces, 
ceprati-  poury fortifict fon party, a la ruine delareligié 
ques. Catholique it el EM. ORAN" 

.-Etquoy(Meflieur$ les Catholiques }:voyez 

vous point les dangers de voftre maladicefentez 

vous point la defluction quivous cftouffez que 

LesCarho- penfezvous?qu'attendez vous , que le coufteau 
lques ne fous vos gorges. les heretiques en vos maifons, 
feitentrien Lefeuidans vos temples;&desfoldatsenvos:wili 
3% JerQuattendez vous, fivousreceuezle Roy de 
TS Nauhrresfinon de voi par tout voftre royaume 
“UT celquélquelques villes ont veu durant lestrou- 
Ryine des: Ejcssvofre religionsopprimee, voftre-deuotron 
Cathol. eftcinde, vos Eglife pollues;vos Siétmairespro- 
ques, fi les: phohez;vos autélsdemolis;vos maifonspillées: 
Roy de &rbrefvons voircomme forçats reduits fotis ia 

, ne pr hiccncienfe arrogance! des Miniitresà Imaginez 

Be L 4€ vous.ce que nous expetimérons en Anglerètrep 

Fa Que fi vousallez rmefle;f vo*retirez des Pres 

ftres; fivousauez des:chappellets, fi vousrerez: 
uerezlesMiniftres vousferezcrimineukde leze! 
: ACER CRE" « r Voir 
maicfté Le iour, la nuiét,en toutes faifohs;&cen: 
roùtesheurés, vosmaifons feront fotuillées, vos 
méubles defrobez, véftre argent pille fous om. 
bre. qu'y recherchera les Preftres.Sivo*n’allez 
au Prefche fivousn'y faites baptuifenvosenfans, : 
fivous n'y celebiezvosmariages;:of vousmul:” 
_téraldé groffésamendes:les tortures ;les pren 


AC ALR US LS 


tu fiôsextraordinaires;kes-cordeaux &les piibets 
% névous manquerontiamus: Bref, eftimezvous- 


ksplus mifcrables créatures qui furent onquese" 


“ ; … 
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. Car:comment. PA DE EP l'arrogance des Miniffres 
Miniftressque des heretiquesnez, nourris; &c ef- infnrporta 
leuczauec eux ne peuuent fupporter Comment blesanx 
ne vous gelneront-ilss quicftes leurs ennemis, Hugue- 
qu ils tyranhifent ceux se party Ya-ilhe: nors. 
rerique,quoy, qu'ilfoit affeétiôné à leur religié, 

quil nefen-plaigne? croyez que la feruitude de 
Sathaneftincoretable: il eft donc temps demet- La ferai- 
tre ordre à Vos affaires, henre vous preffe;letéps f#4€ de 
vous hafte;lemal eft prompt, le danger.eft pro Sathan im 
che, &n'eft plus heure de dormir: l’herefisvous tolerable. : 
/pourfnitdé, pres,c'eft àce coup qu'il luy faut re. 
_ fifter,nonpasy-refifter lafchement:mais auec le 


Catholi: * 


afin dé, faire yne bonne euacuaion ani de MA: cos refi- 
lins humeurs: qui corrompent la difpoñtidir #e fle Fo 
voftre Eftat. Il fautchaffer ces ordures de voftre nt h. 
corps, il fautle nettoyer par dierce de vices,& 

par apofems d'oraifons frequentes & reiterees, 

& par da rheubarbe des armes. ie 


Mais vous demanderez quelchemin vous -de 6. poinéf. * 
uez prendre, pour ycommencer : quiefkvn.des des reme= 
principaux. points du prefent Aduertiflement; des dont ‘o 

Nous difons donc, qu'il-faut eommencer. par doir "fer. 
febiécouurir ,-qu'il faur tenir lsbras & les iam- épi 
bes férrees & bien iointes 2t out lecorps:car ce- 1.remede 

Re vnionex-citera voftre chaleur d'âuantage. d'entrete. 
Bref, il faut tenir les mefmes voyes qu'ilstienét nir la Sais | 
pour, fe maintenir contre vaus:Îlfe Higuenc, li- &e ligue. 


ÉRNUNM pieryortsts ils Le fapportènt, fupportezvous, ils 

: 44 « faflémblenc, affemblezvous:ils fecotifent, cô- 
:° mifez vous. Vous n'eftes de pire condition qué 

“11 ecux,qui lafches:deferteurs de l'Eglife, &vttahi- 

: tres aDieu,à leur Roy, & à leur paftie,fe fétpar 

leur temeraire iugemétfeparez de l'vnioni.com£ 

Catholi. . mune;pour réplir monde dé factions de fang, 
ques doi. d'horreur,&cde crimes. Voyez leurs Jigues,& y 
gent pour, Prenez exemple:aduifez côme ils afféurentienrs 
fe mainte. © efs; comme ils leur obeiffent, 8 côme ils les 
nirfaire defrayét de leur bourfe commune. Voyez com 
ce que font TE lé Roy dé Nauarrréatant pour Ha icte 
les Huone. Priiéé dé Conde tant, & les autres Chefsde leur 
_nots pour faÉtiontant : & au lieu de'rien difitibüer a vos 
r'efhablirs Chefs difiribuez-le à la caufe &à l'étrétié d'une 
ie bonne afmée:Leurs Villes font liguéés faies li2 

. guer les voffres, vniflez vos Prouirices, ayez ii 

0 telligéce ensébl mét.Que l'Ecclefaftiquéle K6 
.E | : Pielelufticier,leMarchäd, & l’Artifan fe refo- 
ru Juét qu'il ne faut plus qu'vne religion Catholi- 
que.& qu'il éft temps d'abolir la côtraire: Qu'il 

y 2 vingt-cinq ans entiers que ce mal vousmine 
genes … &faute d'y remedier;il eff preft de vo? eftouffer 
chimie LV SMAEE que vous deuez faire pour Gfcfér vo- 
die fre chaleur, êe pour vous cfmouuoir à voftre fa- 
Farbole. lut Ce H'eft pas chofe noutielle devoir les Ca- 
| TA th tholiques liguez enséblemér Toutes les guerfes 
féliquer. . de derär,où nos ABSLOIS 8 OS François fe font 
771" ficourageufement portez n'eftoient que figuez. 
hs 7): PHOUEONOY ne féfail pérmis de fe liguer Contre 
FRET fes herctiques, veu que tant de fois on s'effligué 
:" 7 éontréles infdelé Les heretiques font-ils pas 


— plus 


“ 


Je 4 
plus deteftables que lesinfideles, veu aw’ils fauf 
{ent le ferment qu'ils ont à Dieu & a l'Eghfe, au 
quelle Turc &c le Paye ne s’obligea iamaisè mais 
{era il permisaux hevetiques deleliguer, &:oz 
le defendra au::Catholique? Qu'elle loy a iammais À ef CPE 
fanorife celte inegalité,encores en vn Royaume #5 aux 
Treschreftien & catholique? L'on fçait depuis hugue 7 UPS 
foixäte &c treze que les heretiques fefontliguez de liguer, 
par plufeurs fois. Qui les en a recherchez? qui 
s'éneft plaint? quel Procureur du Roy en a fui 
informer? quel decret en à on leué,Ettoutesfois 
ces ligues n’ont elté obfcures: car elles ontefté 
faictes*en plain iour , à l'œil des-Lieutenans du 1 joues des 
Roy à la veue des magiftrats , & de laluftice.Le y Hguenots 
Côfeil lesafceuss toutesfois il Les atollerees, les toutes pu 
Ediéts les ontapprouuces , à la ruine des Catho bliques. 
liques,Et{era dit il, que noferez repouffer le cou 
fteau qu'on veut plonger en vo$poictrines Qui. na 
ne {çaitque la Rochelle Sancerre, Montaub3 & SRE 
autres telles Sodomes & Gomorresfontliguses — *> 
en femblement ? qui ne {çait que les Huguenots 
de Bearn & deyNauarre f6t de la ligue? Qui igno :. 
re les deniers que par chacuuanles ligucz mets 
tentenla bourfe cémune? Qui ne fçait qu'ils Fal 
femblent , qu'ils complottent &fontchact iout 
de nouucaux deffeins & de nouuelles Pratiques 
pour paruenira voftre ruine ? Ce neft donc pas 
chofe nouuelle, files hommes, lesvilles, &zles Les Villes 
 prouinces Catholiques s’vniflent de mefine liai Cathoh- 
fon pour maintenir leur luftepoffeffion côtre les ques /e doi, 
_ihiques confpirations des heretiques.Voftre cau went ligucr. 
fe plus de merite que la leur | conf:quemment | 


* 


cr 4t | ‘5e 
clle doit auoit plus de priuileges que la leur.Car 
qui font ces nouueaux chamy ignons , qui font 
ces enfans de la nuit,leues en vne nuit,qui veu- 
… lent opprimer voftre religion fi long temps efta 
Les anciés ji Où lesbien Ati 
Chrefiens ic ? Où font leurs origines ? cù font leurs fuc- 
p,. <eH6:? Qui eftoiét leurs perc?& de quelles ver- 
dir , : k À 
Eau lai US eftoient ils firecommendables ? Sçait on pas 
A Bee qui eftoit Luther, combien qu'ils foiét dif- 
fentopri- à UE v | 
fcrens de Luth£:r? Sçait on pas bien qui eftoit 
mer par la ; 
| ; Caluin? & ne fcauons nous pas bien les infames 
nouneauté AP 
r. paillardifes de cet infigne rufian de Beze?Seront 
del herefe Ë Re 
ce les enfans de tels peres, feront ce les difciples 
de tels maiftres qui vous foulerôt aux pieds fans 
crier? qui vous cftrangleront fans vous ofer 
plaindre ? Quel aucugkement de trouuer voftre 
ligue mauuaife,& ne trouuer eftrange leur mef- 
chante & inique confederation?Que d’vne mef- 
gs LT 
nr 277 ie co . ! rte 
2/0 ue ce foit vertu pour leur regard? Quiis foient 


û 
veulét que “a & vous defarmez?Eux aflcurez,& vo? en 
2 7 hi fe > 
A4 leur . craintc?Et bref que vo” receuiez la loy de ceuxR 
Jo: permis, qui vous deuéz donner la loy ? Eft-ce pasce-qui 
C'44X C4. Ce qui Leur donne tant de fubiet? Mais entendes 
per oliques la caufe principale de leur colere:lls ont biéfceur 
"HE comme l'on vous a dit,que cefte ligue eftoit leur. 
mort, qu?cefte affociationeftoitleur ruine: Ils 
ont preueu que c’eftoit vn caualier bien planté 
pour batre & abatre toures leurs defenfeg A ce- 
Eférits con- Îte occafion , ils onttanté tous moyens, ils ont 
tee La Sain- pointé toutes pieces pour le renuerfer. 
religue,  Etquina veules volées des petits liures fondre 


fur cefte ligue, &luy donnerle coup de bec Qui 


4 


n'en cogrioift les auteurs, dont la vie deprauce&. 
les mauuaifes mœurs, auec leur religion, fert de 

oucho pour recémander lefmauuais vin qu'ils 
nous vendent ? Qui ne lesa veus fe vanter que 
leur main auoit faitle coup comme s'ilseuflént 
compofé quelque œuure digne de perpetuelle 
memoire? La nuit leurs liureseftoientpondus 
& couues la matinils fe trouuoient efclos pour 
voler au Palais & au Louure, & poureftre pre- 
fentesaux heretiques , aux politics, & faux Ca- 
tholiques qui en faifooient grand cas, & qui les 
. Hifênt faifoient des mines des bras & teftes, 
femblables à celles des Muderis de Côftantino- 
ple,quand ils lifent l'Alchoran de Mahomer.Le 
{uietne pouuoit faillir de leut plaire, puifque 16 
médifoit du Duc de Guyfe & de fa maifon ,-car Hyguenots 
à cefte fauce ce poiffon fe marge. Il fuffit pour one sonfi- 
voir quelque ouurage fingulier entre les hereti- joues nef 
ques , qu'il y ait quelque ontrageufe declamatié dits de 4” 
contre le Pape, côtre le Roy d'efpagne ; OÙ CON- maifon-de 
tre la maifon de Guyfe.Voila le fujet de leurs ef- çy fé. 
crits. Voila le but de leurs caquets. Voila l'exer- 
cice de leurs plumes.Et qui fçait dextrement ce- 
fte leçon, il netient petit rang entre lespremiers 
de Geneue Depuis foixante & vn,iufques à pre- 
fent, le monde n'a veu autre chofe, Nous difons 
plus,que les hômes de lettres n’ont efté ennuyes 
d'autre chole. Car telle façon d'efcrire eft fi 1m- 
portune aûx gens d'honneur, qu'il n’y a pédon-r es 
ne quine s’en fafche. On n'a iamais veu les T'er- PRADA 
tulians lez Saints Bafiles, & rât de grâdes lumie- chrefliens. 
res de l'Eglife d'Orient & d'Occident, eflire ce | 
“S D i 
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. gente d’elcrire, En Rte nulle iniute, nul 
ï. médifance nulle cholere: Rien que doétrine* 
rié que bonng mœtirs , rien qu'humilité, Mais | 
faifons nous comparaifon de ces grands grands 
perfonnages , à ces barbouilleurs de papier , & 
de Royaume? Reprenons ceïte ligue ? contre la" ” 
quelle ils out fi furieufete{crit FAR 
Ces éfciuains ont reflembléles ennemis cog- 
uerts d'vn pauure malade , qui defirant fa mort, 
luy conftillerent de ietter la medecine & le go 
belet côtre les murs, dofter la couuerture de fon 
lit,gäbier licenticufement, & refufer le linge 
chaud qu'on luy veutappliquer fur fon eftomac 
Et neätmoins pour autorifer leur confeil, difét 
que telle couuerture eft pour l'eftoufer.Etn6 pas 
pour le guerir. A infi difent Les Huguenots de la 
ligue que c'eft vi poifon pour vous perdre, & 
A9 -vne medecine pour vous conferuer. Ils criét 
1élle a amené [a famine , comme fi les bleds 
né eftôit caufe, & la licence des foldats , quitta 
uagent par toute la France. Il n'eft pasiufques: 
a ux plumes des fecretaires qui couchét en leurs: 
lettres, que la ligue eft ciufe de la ruine du peu-. 
ple. Mefmes qu'on a fuppofé gens en la Halle de 
Paris , pour dire pendät la cherté du bled que [4 
ligue eftoit caufe de la difette que l’on fentoit. 
Côme fil: deffëce de la foy de Iéfuschrift vo? fai 
{oittous mourir de faim.Ce fut vn bon mot d'vn 
Catholique qui les voyanthlafmer voftre ligue 
dict qneles huguenots reflembloint au loup 
d'Efope qui reprenoit lesbrebis d’auoir des déts! 
d'aller en troupe, d’auoir des chiens & des bert ,. 


a 4 
ets comme chose contraire À la douceur dontel 
f faifoient profeffion, Er à la verité nous esba- 
hiffôns que Iss herctiques ne fe fafchér que vo” H#g#enots 

fermez vos villes & vos maifons & quilsne peu Ÿ° alens 

uent entrer comme ils voudroient , chez vous ‘#°7/#n5 

pour vous y éfgorgerenvnenui&. ga one 
Ilscrient & tempeftent, & difent que vous deffende 


en 


auez furpris les villes du roy. O gens foigneux 


du profit du Roy, & de l'honneur du Royaume 


Mais il eft befoin de fçauoir , qui font ceux qui 


entrent en accufation. Si ce font heretiques, 


: lees & dont ils font inueftiz encores de préfengnese 
* Quoy? vous accuferont ils d’auoir furpris des vil 


metont ils d'y éntrez duconfentement des habi 


ils ne font r£ceuables: car au parauant que d’ac- 
cufer il faut quils fe purgent des infames coniu- 
rations & rebellions commifes contre le Roy & 
{on Eftat :I1 faut qu'ils fe lauent de tant de car- 
nages dont ils ont enfanglanté leurs mains : Il 


faut qu'ils rendét les villes du roy qu'ils ont pil- 


Pi 


les,eux qui depuis foixante & deux iufques x 
prefent n'ont faict autre profeffion? Vous blaf- 


tans , eux qui ne fonc entrez que par la bouche- 
rie & que par l'efufion du fang des habitans. 
Scrontils marris qu'ayez des refuges pour vo- 
fire innocence, eux qui en ont pour leur mef- 
chanceté ? Les loups blafmeront ils les Brebis 
d'auoir des parcs éux qui ont des cauernes pour 


feretraire? que telsaccufateurs fe retirent qu'ils 


ne fe foyent purgezau parauant: Qu'ils s’aillent 

lausides crimes dont ils ne font que trop at- 

taints & conuaincus : Mais quelle cause lespour- 
NE à RAM DAST 


M 
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roit nettoyer, qui pourroit blanchir ces Mores, 
dont Ie taq eit fi prfédement encuiraffé ; qu’il 
n'ya fienau monde de plus ord & plus detefta- 
ble?Que fi ces accufateursfont Catholiques af- 
AREE fociez, outelle autre séblable greine d’impicté, 
religion ne pourront ils n'ayantaucune religion , eftre par- 
PEHEE 14 tie cn chofes qui concernent la religion?Quelle 
$5 du fait religion iug:rez vous eftre en tellwgés ,qui veu- 
RRine la reli lent lier IefusChrift à Sathan,la vertu au vice,la 
At paillardife à la chafteté, l'ordure à l'honnefteré? 
L berefie Croyez que l’hercfie eft vne paillarde, dont l'o- 
eff ie deur putrellemétau nez des vrais Catholiques, 
pailla rde qu'il n'ya bouc, il n'ya clouaque qui fente pire- 
CHER ment. Et puis que télles gens ayment cet odeur 
ff roche Re sen approchent , on peut iuger qu'ils ont les 
nus Catho fens peruertis & qu'ils tiennét plus de l’herefie 
| lique, _oupluftof de l’atheifme que de l'Eglife : Donc 
= qui PAS ; aps accufateurs portent ailleurs leur 5 ccufatiô 
ae Car quand aux vrais Catholiques,ilsne fe plain- 
fetraiténre dront iamais qu'on leur prepare des retraites 
hate LA POUT {e refugicr contre la cruauté des hereti- 
shete 0 dE Les villes que vous aues font autant d'af- | 
Lien, leurances contre leur opprefhôs, ce font fer- 
mes ramparts pour vous deffendie de leurs in- 
curfi6, Et ne faut point blafmer les Princes que 
Princes ca LS habitans y ont receus:car ils ont fait ce que 
shoiques Fonties bons feruiteurs,qui ayent defcouuért la 
fémblable Suit les efchelles des volieurs plantces côtre le 
aux bons Chafteau de leur maiftre, fe fontfaifis des tours, 
feruiteurs, LS Ont munies d’harquebufes & de perfonnes 
Ad eles,pour refifter à lcur entreprifes.Les here- 
_ tiques anoyent enyoyé és pays cftranges pour 


Catho'i. 
ques afo- 
(412 n AY 
antancune 


{ 


nn 


femparer de [a France, qui eft le chafteau ou la 

religion Catholique a derouttemps fui fa de- [aFrance 
meurance.lls auoient en ce chafteau de grandes ejt le cha- 
intelligences, leurs efchelles ont efté trouuees ffeau de La 
contre les murs, les memoiresont efté defcou- "el g'onCa 
uertes,les foldats de Sathan prefts à monter.Blaf tholique. 
meres vous ces bons Ptinces,ces bons fcruiteurs 

de laFrance d'auoir faify les tours pour refifter à Difference 
la violéce & furprile desheretiques? Mais qu'on de [ re 
nous die vn peu , fientrant en ces villes il y a eu ** vtiles 
quelque tumulre & confufñon? Qui eft tombé P# Lesprin 
par verre que ce bel Ediét de pacificatior?Quelz cesCatho- 

* citoiens y ont efté tuez ? Qui font ceux que lon y liques » ET 
a bleffez:Quelle violéce y eft faite? Quelle ty- P47 les Hs 
rannie Py eff excrcec?L'Eglife a elle cefl:2 la Iu- 8#28An- 
fticea elle vacqué?Quel membre de l’eftat poli- goulefme è 
tique fy eff trouué incercfé > Meflieurs les Hu- mal rraiclé 
guenots il n'y a ville en France où vousfoyezen dit 
trez, qui n'aitfenti la difference quil ya LEVOz ts “ 
entrees aux villes auec celle des Princes de la li- CrHautex 

.gue Catholique. La pauure Angoulefme en fçau dy Roy de 
roit bien que dire, laquelle nous ofons nommer N AS 
entre les autres. Car quelgée barbarie n’a elle © qe Ad 
experimenté ? quelle inhumanité n’a elle feney? miral con- 
l'air gemifloit de vos impietés, la terre fremifloit 7° les ca 
de vozcruautez. tholiques. 

Le Roy de Nauarre faifoit pendre les moines, Lenanor 
J Admiral faifoit tuer les Preftres:& tous achar- felde Ma- 
nez côme Lyons fur la chair des Catholigs.Mais raudet ef | 
comét neuffét ils mal traicté leurs ennemis,qu'il °°7 pee | 
firent mourir L1 damoifelle de Marädat leur ho- P47'65 be- 

“cie , des plus cftranges tourmens que lon peut HÉRANIET 
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48 % ” ne: 
excogiter.le droiét d’hofpitalité ne peutamolliréant 
: le cœur de ces Tigres. qu'apres auoir efté bien " 
traictez par elle, iffay bruflaféntles pieds? 
Luy dechiraffènt la peau par efguillettes , &c la 
fiffent mourir faute d'enfeigner fon argét. Qu'ôt 
ils faict à Nifmes par deux fois, finonalapre- , 
miere deicétèr pres de deux cens Caçholiquès 4 
dans vn puis,tous hommes fignalez, &meilleurs 
citoyens de la ville: Etla feconde d’efgorger vn 
nombte infiny de gens de bien, apres lés’auoir 
trauaillez de diuers tourmens & cruelles peines 
 Entérrerétils pas tous vifs les Afbanois du fieur 
de Montmorency, apres auoirexercé contre eux 
toutes efpeces de barbarie? Les fondres les tem 
peftes qui efclatoient la nuiét de leurs maffacres 
& l'horreur quauoitle ciel de leurs deteftables 
tyrannies, ne les peut retirer du carnage qu'ils 
aifoient des Catholiques. Mefmesils laifferent 
aluiffon Le corps du Prieur trois iours furla 
terre fans vouloir permettre qu’on l'enfeuclift. 
Quinaouy parler de Mombrifon,& comme ils 
firent fauter les Catholiques du hautes bas de 
P:tour , prenant plaifir delesvoirrompre dedäs 4 
l'air, & de receuoir leurs corps demy imorts fur 
glapointé de leurs picques & halebardes ? Scaitns 
ds 18 Pacte fignalé des foldars de François du 
calé Lieutenant pour le Roy de Nauarre à Bazas 
l'an quatré vintets deux, quiapres auoir forcé 
& rançonné vne pauure veufue , la lierent le vé 
tre en haut & remplirent de poudre à canon fes 
parties honteufes delorté qu'ayant mis lefeu 
fon ventre s'efclata, &cles inteftins deualerentsnt 


Ja place mais ce ne font que ieuxaux heretiques 
qui en ont bien ioué d'autres army la France, 
 & quieniouerontencores, s'ils ne fontempef- 
chez par voftre ligue. 
+ Car cefte ligue ef l'efpouuäte des heretiques fo ange 
C'eft la terreur des mefchaus : C’eft le chaftimet 7,1, SK. 
… des rébelles : C'eft L£ fouet des politiques. C’eft gue, 
Le gibet des Catholiques vnis: Et au contraire 
. l'afféurance des bons Catholiques: C'eft la re- 
_duction de la vertu antique : C’eft le repos du 
peuple: lequel fe peut affeurer,qu: tant que 
les heretiques feront en France , tant que cefte 
maudiéte race viura & germera en fem Royau- 
me il ne s’efprouueta iamais que mal & pis en- 
coresqu'iln’a experimenté depuis vingt cinq 
ans palez. 
À quoy.ti ent il doncques que toutes vos vil- 
… lesnefe liguent, que toutes les prouinces nesy, 
_niffent, pour opprimer pour eftouffer pour ac- 
cabler celte mifeféherelie? Eftes vous fi peu foi- 
gneux de voftre garifon? Auezvousfi peu d'ef- hs 
gard au mal que vous endurez?Croyezquil qu'il JFenitee 
_ faut efmouuoir tous vos membres pour guarir abat 
votre appoplexie. Voyez ces princes qui quitée P°#7 84- 
leur fepos pour mettre vous &voftre Eftaten pi Lu 
repos ils s'incommodent pour vous accommo- 
der: Ils s’engagent pour vous defgager: Ilstrae 
uaillent pour vous affeurer: Ils font refolus, gra Ta 
ces à Dieu, pluftoft mourir , que d’auoir, aban- ni 
donné yne fi fainéte & fiiuite querelle. Et com 
me les Chefs font en cefte refolution , aufli font 
les mébres & tous ceux qui font entrez en cefte 


# 
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| so 
ligue.Et ne fautfarrefter aux heretiques,qui par- 
lent des gentils-hommes retirez de la ligue, car 
ce font rufes communes de-&s+ennemis. On 
{çait qu’ils font enfans de Sathan, qu'ils s’efcri-- 
ment fort du bafton de ménterie,& dont il a gai 
gné le prix de tout temps. C 1 ils geffcrrent donc 
leurs petits liures euolez a 1ls onttant{ué &tra- 
uaillé : cartels fatrats de fables & menfonges 
ne peuuent faire quicter aux gentils hommes ca 
tholiques vnfeul petit point de leur deuoir , & 
de l’ot[ gation quilsontenuers l’Eglife , & a la 
confcruation de Icur r:ligion qu’on veut eftein- 
> remede dre. Or ce n'eft pas affez de vous fouuenir de bié 
ne receuoi Tenir lesmembres ferrez,& de vous bien liguer 
vnberen. © vnir enf:mblément. Cartoutainf que le me- 
que pour decin fidele deffend à fon malade de rien mäger 
Roy. & introduire en fon corps qui foit contraire à fa 
Gus anté : Auffi vous faut il refoudre de pluftoft 
mourir, que de receuoir le Roy de Nauarre à la 
Couronne. Car en ce pointgift voftre suerilon 
& lequel mefprifé, il ne faut attédre de remedes 
.. Etcomune c’eft le but des herctiques & leurs af- 
_ fociezqu'ilyentre, ce doiteftrele but des vrais 
Lebur des Catholiques, de Le repouller de fon atréte, & de 
vrais Ca- luy barrer les portes de la Royauté.Et qui eft ce- 
tholiques luy quine fache que l’heretique eft indigne de 
de repouf. commander à des Catholiques. i 
ferle Roy Ce nom de Catholique eft fi haut , fi augufte 
de Nauar. &hilluftre , awil ne peut receuoir pour fupe- 
re à La con YiCut que celuy qui eft Trefchreftien & Catholi 
sonne, que. Les Catholiques font marques d'vne autre 


marque que le refte des citoyens de la terre Ceit 


. Huguenos 
| naturelle- 

_mentmen 
teurs. 


LA 


. vn facré depolf, c’eft vne perle forme de la fu 


ez la defolario de cefte vigne.Où en {ont les gar- 


2 te 


dôt il demädera vn côpte bien exa®: à l’aduenir 


lesvignerons les raifins, & la vigne , & iufques 


fI | 
lheritage de Iefus-Chrift, font les enfans legi- 


times,ce font les fruicts du lit de fon efpoufe.N6 


pas les heretiques,enfäs de la paillarde, qui s’eft LE5 Catho 
Ë . : k a + L 

éshontement proftituce à Sathan, Quoy mettez liques A 
vous l'heritagelegitime es mains de l'illegitime? fant del'ef 
Larracherez vous aux vrays enfans,pour Le don P mé 
nerau baftard indigne de fucceder? Penfez que LES Perert- 
la religion eft vn don des plus gräds, que les h6- 746 enfas 
) de la psil- 


mes puiflent receuoir de la main de Dieu. C'eft 
bi larde 


e Sathan 
La”? religio 
ff l'vn des 


ftâce de Iefus Chrift,qu'il a mife en vos mains, & 


ue fi ce depolt eft perdu , ou que par negligen- % 
ce vousl'ayez l'aiffé deperir,penfez vous pas que p'usbeaux 
la peine en fera d'autant plus grande, que f, cho- dons de 
fe eft de grâde & ineftimable valeur? Voyez'dôc D'64 n0%5 
ce que vous faiétes, receuant vn heretique pour ait faits à 
voftre Roy: Voyez le mal ou vous plongezy-"?22pte 
Voyez la ruine où vous icctez voftre religion. rendr ea 
Car qui eftimera quece Sanglier pardonne à [a Dieu dela 
vigne? Qui croira qu'ilne rôpe les hayes? qu'il effence 
ne pale à trauers? qu'ilne tire? qu'il n’arrache? dela Foy 
qu’il ne fe fouille de ce precieux fruiét?& que Le À? Angle- 
fang de vous & vos freres ne luy regorge de F7 nulle 


toutes parte? ietrez les yeux fur l’Angletterre voi M479#€ 
qu'elle ait 


effé Catho 


des ou font IesVignerôs?Helas l'on a misles gar L 
ique. 


aux fucilles au preffouer. Il ny a Catholique que 


: lonn'ait fait mourir, Ilnya fi petit qui ne foit 
yurc du fang que largement on en a faict refpan- 


dre. La lave eft entree au cloz , elle a tout gafté & 


$2 
deuoré. Noftre fang luy regorge parle nez &les 
veux , par la bouche & par les aureilles :encores 
ne s'en peut elle aflouuir. Si voùs receuez vn 
Roy hererique, quivous gwrentirade pareil ac- 
cident, puis qne vous auriez commis pareille 
faute? L’eflimez vous plus doux que les autres 
pe porte. herctiques’penfez vous en luy plus d'humanité? 
ment du Il vous faut croire,que receuant vn hererique, 
Roy de Na Vous lereccurkz auecfes complextions. Quelles 
marre plei- autres complexions ont les heretiques , finon 
ns.de cru- d'eftre crucls ;, arrogans & infupportables? L'on 
té. fçait que Sathä n'en arma iamais d’autre.& quad 
-le naturel inclineroir à la douceur ,le cruel efprit. 


_quiles agite, les forceroit de deuenir fanguinai- 


res, comme luy. Gardez vous donc d'intro- 


duire vn Roy heretique dedans le corps devo- 
fire Eftac. Cefte viande n'eft pas propre à voftre 
palade, veu quela maladieelt venue d'en auoir 
manpgc: le fucentropaigre , & detrop dure & 
difficile digeflion . Mais enquerez vous où luy & 

_ fesarmees ont paffé, de la finguliere douceur & 

modeftie dont le Chef & les membres font re 
cômandez. Demädez aux Catholiques de Bearn, 

qui vousinftruifent de fa clemence : Demandez 

aux habitans d'Angolefme les hiftoires de fa 

- bonté, informez vous dés citoyens de montaui 

LeRoy de © la Comte de Foix,des traits de fa mifericorde: 
Nasarre VOUS aprendrez quil n'ya barbarie, iln'ya fero- 
fuisy d'yn NÉ» il n'ya inhumanité qui ne l'air toufiours 
jeun loup. accompagné. La rencontre ne fut pasmauuaife 
ÿ d'vnCathololique,quien l'an foixante & douze, 
. Le voyär au Louure fuiuy d'vn ieune loup qu'on 
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luyauoîit apriuoife dit queles Loupscherchoiér cruz. 
l’yn l'autre, & qu'il fe fieroir pluftoft au plusieu- te? de la 
ne qu'au plus vieil. Que finous pouuonsiuger fe“ Royne 
du fils par les mœurs de lamere, helas / quin’a de Nawarie 
fouuenance des cruautez de la poulenoire qui enwers le 
la couué? Quel honneur 4elle porté 4 la me corps de [6 
_moire du Roy.Henry d'Albert fonpere, d’auoir pere. 
Jaiffé rompre fon tombeau à Chaftelgeloux ? Et Le tombe- 
apres que les Huguenots eurent raui ce carquät 44 deHéry 
_ d’or auec lequel on Pauoit enterré, en laiflér Le d'Albert 
Corps aux chiens qui en firent curee? Qui ne ruiné er 
_ fçait au pays; queles Chatoliques  recuillgrent pillé par 
. les os du pere, & les enfeuelirent fecretrement les Hugue- 
. pour les fauuer de Ja barbarie de ceftecruelle nots Affafi 
fille , & de fes pretendus reformez ? Si le Capi- nat du Ca- 
taine Ce Baron de Perdiac , fi le Sieur de pitaine 
 fainéte Colombe pouuoyent reflufcirer de mort Gosse 
à vie,ils porteroienc vn fuffifant tefmoionage de fainéfe Co 
fon humanité, Mais qui n’auroit horreur de 14 lombe, fait 
 defloyauté qu'elle fit commettre à Montgom- par le com 
-meryeftant 4 Nawarrin,d'affafliner v#æe nuit tant mandent 
de Seigneurs & cheualiers de l'Ordre & Gen- dela Roy-. 
tils.hormes Carholiques , qui s’eftoient rendus de Nauare. 
L2RS l'affeurance de leurs vies ? Sont ce pas les. rrahifon 
| trophecs de la clemence maternelle? Sontce pas de Mont 
leinftruétions où ce bon fils a forméles mœurs? Gommery, 
Eft ce pas | Jait de la douceur qu'il a fuccé de fa par le com | 
mamelle? Le fruit ne peut cftredoux, eftanr iflu mandemét 
d'vne racine fiamerc. Er quiignore les Ordon- dela fè 
nances de Bearn contre les Catholiques?Qu inc Royne de 
{çaie les iniques Arreflsde ce-beau Parlement nanarre 
de Pau , Qui n'en fçaic les executions ? Quelles 
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peines, quellesamendes, contre ceu# qui n’itôt! 
au prefche? Quel fupplice contre ceux qui fe 
ci roient trouuez à la Mefle? Aduifez bicnarelles 
La T6j/06- | is:Car fi fon fils eft iamais voftre Prince telles 
tion dh … Grdonnances feront publiees enla France , & 
: Roy de Na Malgré vos dents il vous y faudra obeyr.Et quoy 
AA s’il Les fait eitroittement obferuer en Bearn,pen 
DE. fez vous donc qu'il ne les face publier & obfér= 
d'age uer en France? 
ot - Sa refolution eft d'entrer en voftre Royaume, 
Ou comme vn Lion ou comme vn renard, mais 
toufiours de regner comme vulion, Voyez 
comme il fai le rionà prefent qu'il fouftient 
auec lesarmes qu'iln'eft heretique: & qu'il mô 
ftrera que le Concile de Trente,qui a condamné 
fon herefie en vn Concile, quiferré. Ie vous 
fupplie de penfer l’'arrogance & l’impudence de 
<…<çux qui le confeillent. Appellez vous Catholi-" 
que vn Prince retiré de l'Eglife Catholique.Ap= 
Marques ptilez vous Catholique celuy qui eft condamné 
du Catho- de l'Eglife Catholiqu:?Appellez vous Catholi- 
ligue. que, celuy qui fe baigne au fang des Catholi- 
ques, Appellez vous Catholique,celuy dont l’o- 
piniô ne fut oncques vniuerfelle & Catholique? 
Ainfiles loups fe veftent de peaux d’aigneaux, 
pour entrer en la bergerie. Ainfi les Renards 
€ difent coufins germains des poules , pour 
_ plus facilement les deuorer. L’eglife Catholi- 
que, qui eft l'efpoufe de Iefus Chrift,à de certai- 
1e marques , defquelles toute Affémblee qui 
n'eft marquee n’eft point l’Eglife Catholique. 
Ce vn bordel, ceft vrwabomination, C'eft vne:_ 


| ÿ$ 
impieté. [1 ne fut sncquss herefie depuis la naïf: 
fance de l'Eglile, qui féventaft d’eftre la vraye 
Eolife Catholique. Tous hercriques fe difenc L'Aerefre. 
vrais Catholiques : les vns s'appellent les Purs, / dë l's- 
les autres les reforme, les autres les celeftes. * 8/ÿe Ca- 
Et neanrmoins ce n'eft que terre, ce n'eft que‘ olique. 
difformation, ce n'eft qu'impureté: Seulement 
ils ne font d'accord entr'eux, ains font contrai- 
res,comime le blanc & le noir. Er routesfois cha- 
cunt d'eux fe ventre d’eftre en la vraye Eglife Ca- 
tholique:comme fi iefus- Chrift eftoit dimfé, & 
que fa robbe fut mypartie. Mais il faut croire 
qu'il ny encutoncques, & n'ya, & n'yauraia- 
mais qu'vne feule vraye Eglife Caiholique.C'eft 
cefte belle Æthiopienne, dont le Ciel eft tant ” : 
amoureux: C'eft celle belle plante arroufée du 
 fangdes martyrs,culriuée par tant de doctes per- l'ELR à 
fonnages d'Orient & d'Occident, qui a couuert Egife e 
toute la terrre,& dont les fruits font paruenire nn ef 
iufques à nous, & dureront malgré Îles hereri- celle 1 
ques iufques à la confommation du môde. C'eft 275 4405 
cefte Eghfe que fainét Pierre & fainét Paul ont %°#7- 
edifiée à Rome. C’eft celle pour laquelle fainét d buy. 
Jean l'Euangelifte endura à Rome: C'eft celle 
donc nous auons les Pafteurs à Rome,& auquel 
Sixte quint a fuccedé, qui fied à Rome:C'eft cel- 
le pour laquelle tant de grands Cheualiers de 
lefus- Chrift non feulement font morts à Rome, 
mais en cous les endroits de la cerre. Il ne faut 
doncques que le Roy de Nauarre ny rousfes Mi- 
niftres {é vanrent d'eftre Catholiques : C'eft vn 
titre d'honneur qui ne luy peut appartenir, & 


L'hereti. 

he s'Ap- 
pelle Ca- 
tholique, 
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di | $9 ‘le À £ 
quinappartifnt jamais aux hetetiques , qui n'ôt 
origine n'y fucceflion quelcôque. Tät s’en faut 
que Le Roy de Nauarre foit Catholique qu'ileft 
excommunie & frapé du fouldre de l'Eghfe Ca- 
tholique : C’eft vn membre pourry,coupé'& ref 
cindé de l'Eglife Catholique : Ileft Jinréà Sa- 
than qui le poflède & qui Le faiét ariner contre 
l'Eglife Catholique. | La6$ 22 

Maisilnefe faut esbahir fi Fherefie s'appelle 
Eglife Catholique. L'herèfe reffémbleauxfem 
mes impudiques, quien quelque part qu'elles 

L'herée demeurént, hantent , fi elles peuuent, les plus 
Reffemble femmes de bien du quartier , s’abillént en fem 
auxpail- mes débien , & publient par tout:qu'elles font 
lardes. femmes de bien: Que f elles font recogneues. 
recogneues pour villaines , & que les femmes 
d'honneur euitént leur frequentation. , c’eft lors 

a quelles leur fôt des querelles par leurs rufiës, cri- 
ent à la rue qu’elles font plus honneltes qu’elles 

& toute leur race, & qu'on n'a point d'honneur 

de les häter. Le differend que nous auons auéc 
l'hereficeft qu'elle ce dit la vrayé Eglife. Et 

pource qu'elle n’a moyen de le prouuer, & qu'él 

- le eft rufce comme vne putain, quelle baue 

&c braue comme vne putain, qn'elléeft infu- 
portable comme vne putain | & que tous | 

ceux qui ne font abandonnez de Dé Dieu,:la 

fentent la recognoiflent & la huent comme vne 
vraye putain. C'eft pourquoy elle veut par 

force nous faire croire quelle eft femme debien 
Ge nous faiét brauér par fes eflaffiers , qui nous 
menañlent de nous coupper bras & jambes. 

4" faute 


faure déconfefferiqu'elléfoitfcinme debien.fu 
gezdonques file Roy de Nauarre eft Catholi= 
guesn'eftantau fein de l'Eghife Catholique, 
 Etquantau Concile dettrente , qu'il prétend Gare 
môftrer auoïterré,c'eft vne belongne trop forte ue 
pourluy Selpour {ésMiniftres, Toute l'antiquité PETER 
à laquelle le Concileeft côformé, ne fe condäne ; 
| pasainfQuand'ils verfont en campagne le co- 
fénvementvmucr{el deroute FEglife Orientale 
&c occidentale poûr auétorifer ce Concile, eeft 
_ affèz pourdes dhéniter Quäd on leur moôftre- 
ra lafainéte vie 6 l'erudition finguliere dé ceux 
qui ont tenu depuis douze cens ans iufques à 
refenr,ce que leCôcile à arrefté, c’eft af2z pous 
8 faire trébler. Quind'onleur môltreparefcrit o 
quedepuisique les fondemés'ontefté icttez dela, * | 
fr AVR olique, infques à prefent | l'Eglife DA 
de ficelé'en fiecle à approuué ce que leConcile à 
derérminé ? c'êft aff:z ‘pour donner à penier. 
Noustenés les Miniftres aflez couards pour ne 
vouloir entrer en célte lice, veu que mnaintesfoia 
ils ont refuféle combat én lieu moins perilléux 
poureux que celui cy.Mais qui ne iugera deleur 
temerité & artogäce,de côdamner ainfi lciuge 
menc de tant d'Euelques, Docteurs & finguliers . 
_ perfonnages: Voire de condäner tant de Cociles 
précédens,qui ont determiné auparauant ce qui Le concile 
A eftélongtémps depuis fenouuellé par ce Con he erermi- 
éile? Les Eutfques, difent ils fonclugegen leur se que que 
Caufe: Tout ainf que fi Iefus Chrift auoit ordo- quieffoit 
ñé qWautres que Les Euefques nourris & in- des ermine 
fruits en la rchgion, iugcaflèht du differend d 
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dde au parauäs 


, Iérceligion. Mais difenciils jamais vos Congiles 
Hn'yait- ne font libres. Quieft vne efchapaioire ordinaire 
tnais de de tous hereriques: ; aufquels vous ne fézuriez 
ECctue li: frouucr.de Conciles;ny Eftats hbres. Faictes af- È 
bre poër. :{embler vn Concile ; les herenques-font en ar- 
pont les - mes: Faires affemble: dis Eflats de Bluys, le Roy 
beretigta? Je Nauarre eftençapagne Somme ils mourront 


Nauarre Je À 


*ROY prenne qua is de Protcéteur de.{on .eftar? 


Royin'auoit lefprit de-bien deffendre & got. 
_merter fon peuples, &;qu'il-faille y.appeller le 
Roy de Nauarre, pourinterpoler:cefte- haute  ” 
piéces oùles Minifires L'ontinftruir & cflelené à proche 
- . Vrayement voftre Nobleile a peu d'houneur& LA MY 
peu de cœur en cefte patience. Nous ne fçauons 4, ff de 
pour qui deformais.elle <mployra!fesiarmés, 7 ui 
puis qu'elle abandonne la caufe.de.Dicu:&.de ,» mu 
fon Roy. Ce n'efkau Royÿ.de Nauarre,, quin'eft pneu 
Premier Prince du Sang, de fe dite Prorcéteur j Di 
du Royaume,ençorquele Royaume eneut be- 
{oing. Etquoy? .en.quel degre metil le Cardi- 
nal de Bourbon.fon ongle? Ne reuereil..point fa 
vicilleffe ? Nagkpoine. d'efgard. à fa dignité? Ne 
voit il poinclerangqual tienten France Ieft x: 
bic affame denteftre Gouronne,quäd pour.ÿ pag 
uenirilrompfon.rängs.&.veur pañer par deflus °°" 
les plus auancez..lfaut que le Roy de Navarre" ‘ 
s'appelle snop:pas-protecteur, mais deflructeur 
-devoftreRoyaume:.qu'ila doñnéenproye aux." 
eftangers , & lequel 1l continuË de ruiner de 1h 
ipht abuttef Hh hein nl dt ut Se 
1: Voyons maintenant commeilioué le perfon- fait le re- 
nage du comperelerenard, afin que plus facile-",.,. 1. 
mentilpuiflecntrer envoltre Eftat. Il vous dô- ns. 
- fedigntendre qu'il,ne defire que d'eftre in- pin, 
feuic}, S.qu'il n'a onques cogneu d'autréreli- 
gion que la fisnne, & mefmes qu'il y.a grande ho 
efperance qu'il fe reduife à l'Eghf: Catholique, 
Acelte occafñonilefcripr aux Prelars & aux Vil- 
les ,& fairle frere mirou, {elon que Roquelaure 
luy.aconfcillé. Maisces diffimulations font trop 
GE nt E ij | 


nj dé Roy 


Nasarre 


ot 
En groffièrs + veu d due lo on: ÿ voit lsüou rà à traterss 
‘À C'eft pourquoy l'vnde vos poëtes en a faiétvn 
| As Sonnetlequeli le vous repréfentemÿ , à fin qu'il 
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sc ben lu faficd'éftre eftably" 8 fe voir maïftré de 
À Dfé s vos villes, pou jober puis après vne fanglänee 
duroy de tragtdief farles Catholiques. Voftre Royaume 
Nañarre > CRctÉ & de grande éftendue lesCatholiques 
ont éhytand nombre: Si fclof fon re iles 
peut Effré rhaiftre il imagine que e Royaume 

(4 49 P Anrechr it [ain appelle il le Pape] fera de 

Dé aucoup retranché : que la grande marmite fe 
5 reruerfee, ‘8e que le fac & pieces du prosés de 


"à Fe | 
la Meffe fera vuidé. Carre font leslornettes ae+ 
couftumecs de tellésgens, qui penfenc eñglot: 
tir l'Eglife dont le nt firelts er 

 Étpourparuenira ce déffein, il defire dit-il de, Le Roy de 
fre inftruiét n'ayant iamais eité autrd que ‘#77 
Caluinifte c’efta dire en bon François quiline die HU 
fut oncques qu'heretique:+ car l'opinion de Cal 7 %* PAS 
uina cfté long temps deuant Ciluin declarce/" VER 
mefchante & heretique. Voila donc wneire1"#7#e. 
cognoiffance pleinede tüutpitudequ'vnRoy;qui + :,, 
veut eftre Royde France; fe recognoiflehereri: …., : 
que ,nourry & efleué au fein desheretiques ; & 
lamais dt nette. ‘JF déuoit'adiou- 
fter qu'iln'auoiteftéchef des heretiquéss&rfait 
efgorger mil & mil Catholiques comme condui 
éteur destroupes heretiques. D 8510 
Que s’il ne fut iämais autre qu'heretique d'ou 
vientqu'ila changé l'opinion de fes anceftres; Maicnrs 
Car le Roy S. Loys ny Robert tige de fa maifon dé Roÿ de 
de Bourbon nefurentiamais heretiques. Que Mañarre : 
lon recherche celte maifon depuis le fondemér Carhoi- 

_tufques au fefte , qu'on prenne depuis le tige iuf 9465" 

:. quesaux dernieres branches, ilné s'en trouuere © 

. aucuns des Bourbons, fors ceux denoftretémps ? :* 

qui fe Loir fubftrait del Eglife Catholique. Tous 

….ontembraffé, aymé & reueté | Eglife Catholi: Tous les 
… que Apoftolique &'R omäine. T ousce font fxb Bowrbons 
n. nus au Sigge de Sainét Pierre, ont trauaillé én anciens 
.fanacelle de S.Pierre pour la nacelle de S.Pierafcre catho 
 Écsvnsont efté en Affrique , [es autresen Lc- ligues, 
uant, pour accroiftre les bornes delEglife, Er 


ss 
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tous ont mangé: lAigneau dedans la tafle de. 
l'Eglife. Mefmes ce qui refte d'eux gift auxia- 
.. cobinsdeParis&envosEghfes. Tants'enfaut 
°°”! quecommele Roy de Nauarreïls fefoienrfub:. : 
0 UT ftraits de l'Eglife , & qu'ils ayent efté perfecu: 
| gesBrinces teurs de l'Eglife : que filon confidere Fobeif- . 
anciés qui ance dont ces Princes ont: vféenuers l'Eplife,! 
fe fubmer. CN a cfény faute de cœur; &moinsencor d'ens | 
enr tendement .Çar quant à leur valeur , ceftbien: : 
Pibe né: plus de faire la guerre loingdefon pays, &cen 
uoiët Faute MiEUX INCOpneUs, fteriles, & fablonneux,.qu aux : 
FRS ny fertiles plaines de France , rebeller les fubiers ) 
d'entende Contreleur Prince , le furprendre à Meaux, | af. 
menr,  fiegcr à Paris, &remplirtourclaFrancede meurs 
| tres,de carnage & de fang des pauures Catholi- 
ques. Quanr à l'entendement, ces Princes n'en 
euréntiiamaisfaure ; ainfi que leurs aétionsle 
+ « peuuent tefmoigner, Mais eltant leur generofi- 
. Cofideri- té tcompagnee d'rne humilité finguliere , elle … 
| ni6 del'hn- flechifloic {ous les commandemens du Chefde 
| mubrèdes l'Eglife, en ce qui eftoir du gouuernement de 
_ Princes an l'Eglife. Erparceftehumble recegnoilfance c&- 
 ciés enuers feffaitque Dieu n'auoir donné aux hômes rien | 
| Z'Eglifes.. de-plus grand que la dignité du Sacerdoce.:ls 
4 … fçauoienrbienque {lon la Prophetie ; les Roys 
| 1 ue) &iPrinces delatérredeuoient eftreles nourrife 
| snutccs fers &\ proredteurs de cefteefpoufe de Icfus- - ; 
…. : Chrift, aux pieds de laquelleilsfedeuoient tous 
profterner ,en recoonoillance de la fuperiorité 
que Dieu fe referuoit fur leur Couronnes. D'où 
vient donc quele Roy de Nauarre, iffud'vn tigé 
fiexcellent,:foir fair vn reieton dereprobition 


Re 
éeivnrameau enueloppé d'vhe cheniliere de Mi Le roy de - 
miltres, quicourtfous fonadueu parle 1ardinde Namarre eff 
France, & quia rongé & deuoré les plus belles vs rame- 
fücilles des Lis dévoRré Couronne? _  awdere-. 
Faut-il pas qu'il dit condamné route l’antiqui: probation. 
té comme ignorante,&qu'il ait creu que Caluin 
eftoit plus grand Theologien que toute l'Eglife 
Grecque & Latine? Fauc'il pas qu'il fe foitper- 

 fusdéque les faincts & doctes & lages perlon: 
nages du temps pallé n'entendirent jamais en 
l'Euangileïce que dé Beze auoic appris dans les 
_ bordeaux, où il à confomemé la meilleure part de 
fon aage ? Faut-il pas qu'il ait creu que la Robe Le Ray de 
defonhereñe, rapetallee de velles pieces, Con: Navarre 
,. damnees & ietrees entre les ordures du monde, laife l'E. 
- :6c que Calain à leuces & coufuces de fil ‘blanc, glie pour 
.. pour'en fairevn veltémenc rout neuf, foic plus jyiure La 
: belle que la: Robe de l'Eglife , dontle fond du nosueauté 
“drap d'or efelatant eR'enrichi & varié d'vn palfe- de Pherefs 
ment detoutes Couleurs? ae an 
Voyez autc qu'elles opiniôs vous le receurez 
en voltre Eltat; & iugez % vn Roy qui teiette 
couteantiquité pour embrafler chofesnouuel- 
les;ÿ peut eftre vrile & profitable. Car ceft man- 
quer-de ceruelle;&ife monftrer du tourindigne 
syore ander, que d'auoir télles opinions.Mais 
: lon fçait bien que l'herefie eft comine la :mau- 
méifeherbe, qui croift ordinatrementaux mafu- 
resou parois ruimeules , &auxendroits où les 
| pierresmal hecs & cimenrers ne menallent que 
. rüyne. Ce n'elt de prefent qu'il eff efcrir que 
lherelie nefutiamaislé prerhier vice. Nuln'eb 
|  Ei 
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Le marque dece caractere qu'il n'ait auparauane 
6... grandement &griefuemènt offencé Dieu. Que 
L'hercfle f 1e Roy de Nauarredié-qu'il'eft de la religion 
ne fut 47 dc fa mere il ne dit rien qui foit à l'auantage-de 
Did lep FE fa mere. Car {a mere a troplegérement condam 
PHRVIE LE [areligion de fesanceltres, pour: en choifir 
vnenouuclle. lIugerez vous. qu'il foit propre 
cômander fur les Catholiques, luy quife diébi: 
gnorer la religi6 Catholiquer.Ledirezvouspro 
pre à maintenirvoftrerchgion , luy: qui n'a iaz 
Le Roy de mais hay que vofirereligion? Conferuera ilvoi 
nausrre © Ître Eglife luyiqui a-toufouxs crew que ceftoit 
Atoufiours impicté que de f'Eglife aus douceur atter- 
hay l £gh. dez vous de luy qui ne vefcut jamais que deglä, 
Je Catholi-& qui ne goufta oncques dafauoureux pain qui 
que, qu'il fe mägélEglfe de Jefus Chrift ? Que pouuez 
à guerroyé vo” attendre de luy qui des le ventre de famerce 
éffoitmancipéà Sarhan, qu'ila efleué &-nour. 
ry pour Sathan inftruiét & enfcignéà l'éfcole 
de Sathan , & rour eftahlir le Royaumeide Sa 
than, Fermezle pas de la Royauréde-telles gés 
& ne vous hiffezcômäder qu'a des Catholiques 
à *.. Qu'ilimpute fon malheurà {1 mere; pourauoir 
4 to4jiD F5 trop curieufemétrecherché lanounicauté: Qu'il 
bay L Egli- ait horreur qu'elle aitchägé ce quetoutis mon 
fe Carol * déltenoir pour atrefté: Quelle 2 : blafiné ce que 
TA INTA il tousles bonslouoient: Improuué| ce qu'ils ap= 
#£MN8)É Lronuoientcondäné ce qu'ils recoiuent. Quit 
_,.. " eroyes que la nounéautéluvy fait perdre le droit 
ancien de la couronne dé France, Qu'il tourne 
fa rage-fur les Miniftees, qu'il les difchire/dis 
£holcret Car leur confiiileur affffence Lurops 
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nion luy boufche le pafage du plus beau Royaw 
mé quifoitaumonde, Il luy faut croire,çcomme 
dit votre Pœte qu'ayant renoncé à la Meffe ipL# Cow- 
a renoncé à. la Couronne deFrance, qui ne fef."°7#* de 
poufe qu'alaMeffe-& fi des-fon enfance: lag F/46e 
uoit {a Meffe en 2bomination Ja Couronne l'a cfpoufe à 
uoitenhorreur dés fa premiere conception. - + 4 Meffe. 
- [Leftrropitard de demäder inftruction, quäd 
on tognoitla difimulation, Cefte inftruétion 
n'a cfté requife que depuis lamortdu duc d’An 
jou. Pour eftre Roy de Nauarre; ilne nous fal.. 
Joit dinftruction, car nul ne nous empefchoit Kererique 
de regner pour éftre de lanouuclle opiniô.Mais hypocrite 
pour eftre Roy de France , où les Eftars &c les Le Roy de 
villes ferment le pes aux Huguenots, il fautre- nawarre 
juerir inftruction, pour furé par apres Vne€- requiert in 
ftrâge deftructi6. Leshereriques font cameleôs ffruétion, 
qui changent de couleurs, comme bon leur fé: pour faire 
ble.Ils ri feruent dé tous, en toutes occurren- vne effré 
ces &entoutne regardént que de paruenir à ge defhru- 
Jeurintention.Arrius difoità Conftantin qu'ile ion. 
ftoit Catholiques Le Palatin eftant Caluinifte, Hererique 
difoivala diette d’Ausbourg, qu'il n'eftoit repu /ons came- 
nät à: {2 côfeffion d'Aushourgs De Beze au Col eons  @r 
Fr de Poiffy;fedifoiteftre d'accordauecles difsimula- 
Lutheriens: Auffy fontils de routes religions, teurs. 
-pourueu qu'il aduancent leur pretendue riligié 
:: Mais quefertdé demanderinfiruction ; plus 
“quil a Moyfe &c les Prophetes, defquels il peut | 
prendre inftruction fans la requerir. L’Eglife 
cfbellépas toufiouts ouuert:ie, pour recuoir , ; 
lostpenités à 11 cofeMor:S'il vent cfbre infkruir, : | 
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qu'ilblfinefon herefe ; qu'il la derefte publi" 

__ quemenr.qu'ilmaudiffe st fes Miniftres; qu'il les 

” Chafk,qu'ilalleàl'Eghfe; quilfeprefenteàl'E. : 

‘ ucfque, qu'on luy voyc farllir les fontaines de 

larmes des yeux ; lesfoufpirs du cœur, les plains 
tesde la bouche, & qu'il face fruiéfs dignes de 
2 | penitence. Mais quoy?n'a il pas defia faictyne 

:  &feffion Catholique, &routesfoisileftrerour- 

. néàfonvomiffémenthereriquezA-il pas detefté ” 

_, fon vice, où routesfois ils'eftplongé plus fore 

Leroy ae y'auparauant > Donc qu'elle cértitude pouucz 


(NAPATTE € vous efpcrer d'vnefprit fi variable, quelle con * 
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mn PE ftance d'vne figrandelegereré > Quand ilferz 
HER de: inféruic, eftimez-vous qu'il demeure à l'Eghfe, ‘° 


luy: qui par telle rufe a defia trompé l’Eolife? 
N'eft ce pas vn Ecebolius quichangede réligié - 
 atoures occurréces? Croyezquefileiour fainét : 
| + «Barthelemy , quieft vniour demerucilles, vn 
| Les viees ‘iôur de la vengeance de Dicuy:vniour dont le 
tiennent * pénfer lefairtrembler , n'arien profitépour (à 
Les hereti- conuerfion : qu'à prefent quetonreschofeslux - 
nes atta- tient , onne proffitera que peu par foninftru:. © 
chez a l'he Œion.Eftim.ez vous qu'il fe conuertiffe,luy qui 
| reffe. eft Gbien liéauec les hereriques , qu'ileneftle : 
… poureffre:Chefile Prince, & le Roy?Et file vice de chacun 
roy des: “hererique leretient en fon herélie,combien faut 
… hereriques, iFauoir de vices, poureftre.le Prince deshere- 
alfaura- tiques? Et de combien de liens penfez-vous 
yoir beau. que cc Prince foit artèché à l'herelie ? Sa merc 
| coupes la laffé pour gage à route ls communauté des 
à jces.…  heretiques. Parfonreftamentelle leur a obligé, 
15 illeur eft plus hypothequé que ne fonc les ba2. 
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gues de fa mere&cfon grand Ruby-Baliy en An . 
glererre. Samere., en moutant,la'la iffé execue 
reundetous.les defféins qu'elléatoitconceugàa 
la ruine de l'Evlifé & delefus Chrift. Etelle Fa. 
recommande al'Admiral, luy a bäillé pour dif... 
ciple & le voyant penfoit voir lAdmiral, dont 
Jesactions Les penfeess la vie& les mœurs ne fé: 

que la deftruction de l'Eglifede France & de la Le Roy na 
L'automne rs AMONT 4101-60 Le - marre ligué 

 Toutesfois comment croirons-nous qu'il de. qwee les 

fire.eftre inftruit., luy qui ss que jamais fe li- hereriques 
que auec les-heretiques?Sçauez vous pas l’Am- 

baffade qu’il à enuoyé en tous les Royaumes, ou 
s'y trouuent gens de fon party , afin de les atti- 
rerten France , & par force s’inueftir de vos vil? 
les&cde voftre royaume Et neätmoin faifanttel- 
les britiques, ildié® qu'ilne demäde que d’eftre 
nfiruir:Cômme fi vous auiez oublié la protefta: 
tion déMoftauban ,oùil declare vouloir viure 
8 mourircamme hererique. Ila grand peineà 
defnier le voyage de pardeillan, qui neantmoins 

n'eft que tropafleuré & defcouuert. Les prote- 

ftans s’en font formalifez contre lesCaluiniftes, 

& enont efcript côtrele Boutefeu des fecta- 
teurs de Caluin. Is ont en horreur des prati- 
quesi des heretiques de France , aufquelles nul 
Catholique ne s’opofoit.Paris en a veules effets : 

ces jours pañlez, qui a receu les Ambafladeurs 
de Damnemarq,qui ont gelé voftre air F ee “h 
deleurs froidesreligions ,&'quià labarbe d'vn 
Royde France ont medit impudemment &c im- 
prudemment de fa religion, Toutesfois Ie Roy 


de Nauatre defnie ce voyages &domme lesrdefs | 
Le métis à ceux qui l'ontaffeuré.Enquoy il reflem-t | 
pifimula- bleF’Admiral fon maiftre pere de route diflimu | 
ton 4 lation. qui pourtromperJe Roy Charles: lu: 
free de faire croire qu'il ne vouloir rien remuer. luymé * | 
l'Admiral. da qu'il ne-penfoir qu'à iardiner:8c pourenfai: » 
: re foy, monftra au Seigneur que le vint trouuer 
12: de lapartduR6y;,vne petite ferpe qu'ilrenoiten 
44 famain. Toutesfois huict iours apres.ondewid 
ii aux champsaucc{festroupes Proreftantes.Pour- 
sic 0 gnoÿ doncques.les crozezvous.;:& pourquoy : 
vous amufez.vous à ceépiperies? Vousalon pas. 
à diét qu'il fauteftre fimples comme colombes, : 
| . mais aduifez comme les ferpent?ll. faut vous.re2 
On /e doit foudre qu'inftruiét ounon inftruiét,vousne-de-1 
refouare .… uez le receuois'à la Couronne, Car s'il n'eftiin:! 
METEO fruit, & que fa pale foit gaftée du leunindelhel 
le Boy de fe à] neft raifonnable qu'vn heretique loir! 
NARArE D'oudes Catholiques. Que fivonslintroduifez: 
en voftre Royaume ; vousnepouuez attendré 
_plusgraticieux traiétement que celuy des Ca+ 
.tholiques:d'Angletertes. 40h use 04 
… Ques'ileftinfiruit, & qu'ilfe face Catholi= 
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que (ce qu'on ne croira jamais)vous ne deuezle 
… xéceuoir,pour la périlleufe confequence quelé 

. ER pehParee pentes qu'ilya danger quil ne 
difimule.,fcls que Roquelaure luy a céfcille & 

'heresi. Comme y cit refolu, & qu'eftant en la bergerie 
gve reduit JLexerce fus les aigrieaux de IcfusChrift£es inhu 
scapable WRNItEZ qui luy font naturelles.C'eft pourquoy 
de charge. lEglife a lagemétintrodruté quedeshertiqutr 


igpentis n'anoientaucune chargé en icelle. On 
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je En ‘i af nat 
Aelesrecoir à Le pr ne lés reçoic à prefi: 
derpour:l'extxeme danger qui fen pourroiten- 
füyuir. Que s'il eftviay peniteut &repenty ile 
doweftimer bien‘heurcux qu'ilaitfauué fon na- 
miré dela tempeite qu'il fe foit ancré dans [e 
port de ét Catholique, hors düquel il n'ya 
-Nous'diréz neantmoins qu'il Le faut receuoir SileRey::: 
8 qu'eftant efablys'iltraicte mal les'Catholi- deNasare: 
quesvousles chaflerez hors du Royaume.V'oila re effestas 
vnerbelle propofitiô, mais qui‘ eftfouftenue fur bly,iamais. 
#lémauuais fondémens.Car comment lé chafte- les Gatho 
«ez vous, n'ayant la force & les moïéns pour ce liguesnele 
FairéSGauez vous pas que chicu adore le Soleil debatreron 
deuanw Quelle fuites penfez vous qu'il aura? 
Quetsteétateurs,, quels miniftres s’il eft jamais 
eftably Roÿ de FranceiLes Couftifans feront x 
disiles politiques lès Machiiueliftes les Catho: 
Be ce a 2 és Catholiquesaflociez, &: 
‘telzeorbeaux qui fuient ordinairementta cha 
- tongnede l'herefie.quad aux vrays Catholiques 
15 ne feront qu'vn peu de gens fans chef, fans- 
argeht, 8e fins noyés aucüs pour faire la guerre 5 
‘Ouefilésherctiqués n'ayant aucunfecoursque +" | 
d'eftrangers, & quelques naturels François ont  *::°: 
- patemoyen de feurs incelligences, & quelque 
| 'peud'argent pareux contribué, fai refte flôg : 2 «2 
* témps A tant de fortes arme, ilsontenlenérant 41%82 
! @e placés donné’tant de batailles? Que feront … 08 © 
” if qüand ils auront pour chef vn Roy de Fran- 
ce ,quandilsferonteftablizaux villes quand les 
 Gouuerneürs feront de leur religion, quarid les: 


L 


| récepres geuerales (e fé en leurs. mas | 
‘ & querantdem quil d'hommes marcherônt | 
fouz leurs que ? Scrailtémps dedemandet | 
fecours,quand vous ferez perdus? Vousarmierez 
vous, quand vous ferez prifonniers? Chercherez 
vous desremedes quand vous ferez eftcints 20 
L'Angle- ftez, oftezcesdilcours ridicules derozcfptira;& | 
terre api. f foq; uez le mal denant qu'il vous cftouffe;No - 
prent aux fire pauure. Angleterre vous faiét fages ; qui de 
Fränçôis + iour à autre no0s reproche noftré lafcheté.Car fi 
denerecé: Nous ne leuffôns 2bandonnee aux princeshere- | 
mbirdes > tiques, ce nc fuft à prefér va defert,où ilne croift 
Roin here: 2uCuNe religiô:la vignenefu yen friche; les fan» 
siquess à .gliersny fufléntenirez,& n'enft on leué lés bou 
7. cheries pour y vendre à fbon pris ‘là chair. des 
Catholiques. Combien elimez. vous, quécefte 
negligence nous fera reprocher siQuélle tâche 
penfez vous que ce foir à noftre honneur? Quel- 
F honte aux Ecclefiafliques? Quellevesgongne 
la Noblele: Quelle turpitudeä tour lepeupler 
Lau doncvous refoudre, d’ l'empetcher. quede 
_Ror de Nauarre , ny autre hercrique vous coni- 
mande, Et faut vous afleurer, que l'inftruétion | 
FA UES quil demande,n'eft que la ruine se eq Egie 
quene. QUI lfguhaire. SEE PAR EN Po ob 
veutva  -Maishous fçaurions Fr PAR mn de vous You 
| Roy Catho driez receuoir,vn heretique. ila, Cornu. wa yet 
liquesuiles Que les hereriques ne veulent.de Roy Catholis 
: Cathoh. QUE, Quis meu ceux de Genenede chafferleur , 
Æ nefque ;& leur Seigneur... finonpource qu'ile- 
ftorn Garnoliques Qui faiqueles Rochelois ne 
cegoiuent en leur ville des Princes Catholiques, 
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ques Yn 
bercrique. 
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à TAN Ce 

… finonypourée quie-les Rochelois ncfontCathoë 

* HiquestPourquoy fe fontils ftbitrait-s de lobe 

‘‘1ffance duRoYy Hu pource que le Royelt Ca- 
tholique , Le Roÿ de Nauarre n'ail pasdeclaxé D den 
2 NT De PS PSE Roy dENe 
"fes ennemistous ceux de Bearn qui demande-  enne 

+ roient l'exercice de fa RefigionCatholique. Ne . ;,,6 
fait-il pas faire profeflionà tous Officiersque je: Cutho 

-ilsviueront & mourtont hetctiques , À l'an pas } 
ofté des Iurats en'Beatn ,poutge qu'ils eftoient 
Cathgliques, Etquoy; la loy et elle pasegale ,. 

.… Aurez en réputation éeluy qui fous tient ke “ 
abominatio. Aymérez vous celayquivoushait, .: 
phiferezvous qui vonsdefptife;Ferez vous bié ;:;, ,. 

àccluyquifämaisnevours » pautchafté qué mal” 0 


iques. 


 Non,snon ce: n'cften:c'eftendroiét où il faut 
… pardonneràfomennemy:Cen'efticy où la cha- 
wité chreftiennéfe doteftendreÆ'héretiqueelt ,, 
ACL CRE: …. à qe L'herefi-: 
vn Loup,enhémÿ coniuté du publit,quineftée nn 
ne: nañft qu'à la fübuerfon-de toute police hu< pa “ r 
maine. @eft pourquoyillefaut her lrparequif 2"? Fu 7 
frencontresitluy faut'cburir fussil fe faur eftui faut se à 
dierlàluy nuires & ne lafler iamaisien repos 7 | 
Principalement quand ileft eXCOMMUNIÉ defE Roy de Ne 
ar inerte le Roy déNäuarreà caulede {6 yarre exc 
crée. :Cefte excomiumication la feparé d'a- mynié : 
uecques vous, C’Eft vn Coré, Dathan'&-Abiron 
retranché du peuple de Dieu,poureftreenglou 

2? tauventmmblesdedaterre:s:c "1e bord 8 

C’eft vn membre mort que le tranchär de Pex- 
cofnmunication a refequé dela Chairviue, pour 

Ja fantéide toutle corps. Quoy{Voudriez vous 

 #evoigmozmembres fains ace membre qui put 


FRE 


: pable de 


na 


de pourtitures ? Voudriéz vous rallictià voftrè 
chair vitecemembrèmort,pourmettrelereite 
de voftre corps: a la mort ?1a a Dicu ne plaife, 4 
. que vous foyez de tantoübliegs 7 mou 
.- L'Eglife comme vhe fage & prenoiintémere 
qui cognoift le naturel de la Befte; ne‘veutque 
. fesenfans frequentencauec les hereriques: Êllé 
.ena interdiét toute conimunication Pourquoÿ 
cel ? finon que lhercrique élt vne créature fa 
bominable , qu'elle paff&routes lés: beftes bru 
tesen brutalité, loscrutllesenetuautésles{ubri 
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Herctiques 
ne deiuent 


etre ban- Ksehfubrilitésécles ordes écpuantes, en pue 


tez des Ca teur 8c impurétéL'heretiquec{tyni tierceletde 
tholiques ae mefme vol é&lesmefmicsmiœurs 
TRe que Sathan.Roceurez vous en vosvillesiceluy. 
que l'Eglife voñs'déffend, d'introduire:en Yoz 
 Maifons? Crierezvons viuele Roy, Xceluy qué 

_  démande voftrémort, & que l'Ehlife vous def= 
Heretiqne. fend de faluerFerézvous les fermés de fidelité 
EreAFUTe "A celuy-dontl'Eglifevdus deffend la couerfatiôn! 
abomina: | Mais quel férment dofidelitéluy pourrezvous 
ble denant prefter quiluy{oitagreible, finomdevotis faire 
Dieu. . hcretiqties comme Fi Detiurer à Sachan 8 
.,., ténonceràlefus Chrift, d'eftre à l’aduenir.per+ 
L'herers: Cutèurs de l'Eghfc maffacreurs-des Preftres, 
| brufleurs deternple none de reliques ; vio- 
lateurs de Nonuns,infräéteurs des Loix du pais 
Le courène & Pref d’eftre bourreaux iurez des Carholi- 

NE on AU UNE MI MIT NE 

Dee Que s'ileftoit Roy dè France, feroitille fer- 
ment accouftumé aux Roys de France lureroit: 
- ide céferuer l’Eglife, luy quin'en procure: que: 
| la 


que inCt- 


L 


à 


<a he? NE fair HNaE la 
à zreceu, s'ilvoudroit or Melle commie ont 
HE peus de il moins hereti- 
que eftät Roy de France, qu'ils n'eft eftant Roy: 
3 Nan ee Orroit ia pe a fon Sacre; luy. L, Ro 
Pt Hi. là déftoit à fon mariage? Feroit il le peléina de Nauaï- 
+ gèdes Roÿs: deFrince, + qui: {é mocque de tél eo - 
Léanñtiqu” &c religieufe deuoti6 ? Mais feulemét droit ia- 
éndureroir il d'éffre facré ? Qu'il fe fouuienne, pis Faire 
_ qüau Sacre. du Roy qu'autz à préféhe f£moc- les cerez 
 Guaht dés céremorues de l'Eglife , fa Courônne ohjes de 
wiôbat de latette.C'éftlep de de fa confu- Roys de 
0.Cat celuy: nemerite d’ ’eftre Roy qui fe rit. 8e Frahce ) 
Soft del ‘onétion desRois. Auffi n'eft ikpas va 
Dauid quivucille eftfe oin@ de l'huiledeSa- 
 muel Leshefcriques abhorrent de Sacrer: les 
| AR ontenabominationles Roys.!...: 
lques minyquilsfacentyilsfonttous #2 1 
don seennemisdes Roys.Il ne fe tronue+ Here que 
à on Sn quiait bien fenty &c biénel (72em) aé 
critdes Rois:Galuindir fus Daniel qu'il fant pl l'Efar. 
toit Cricher aynez des Roys Catholiques, ; qué ace al, as 
 déleur obeiril dit que tous-les Roys de fon 
| , comme François. premier & “Hentys2s 
| pere-de Royqu'auezà prefentneftoiétque-loté 
_ &beftes 6 en Eur comparaifonauxafnes & aux 
à cheuaux. Leur orgueileftfig grand qu ils font im vel 
+ patiens d'eftre ARE at Me zpar lesRoys.Etsils ‘ide 
Le ‘ane patuenuz à leurintention, iknya dou- ur 
tequälé déneroienct la chafle aux Roys. Apresa-. 
uoirhay Dieu. ils ne peuuentaymerles Roys. : 
3 Ont (s farpris des villes,c'eft pour lesexépost: 
Free . EF 


< 
FN ” } 


| Le JR RH à 
_defafubiettiond es Roys. La Royale façon de 
gouuernet lcur put, s blafment la feruitude vo 
loncaite,le confeilde plufeurs leur eft meilleur 
FE‘tacd'vne Republique eft pluscommode.Onc 
_:ils defigné décantonner 3 France c'eft pour l'a- 
‘franchitde l'obeiflince des Roys. La Rochelle 
eft elle à eux; elle eft hors du commandement 
| des Roys.Somme qu'ils ont les Roys & les Prin 
Roch lois, ces naturellement à conerecœur. Ilss'en f:ruent 
mutini | pour vh téps,mais ilss'en mocqu:ntalafin.Ain 
conte le, fie foutils mocquez de la icuneffe du Duc dan 
Prince de, jou ; de laquelle ils ont vfé & piteufementabue 
Corde … {é dérand deshonneur de la France, Le: Prince 
de Céndé, qui fembleaiourd'huy Roy des Ro- 
. chélois quantesfois lesa‘iltroauez mutinezcé6- 
Paunre co tre luyiquaresfois luvontils fermésunezles por 
dtion dl tes de leur Rochelle? Il peut bien faire eftar que 
Prince CO- s'ils mauoient affaire de luyéil luy croit befoing 
dés trouurr party ailléurs. Aufli le fçaisikbien mais 
ille diffimule & Ie mif rable eftat où fon herca 
: fie lwduit,luy fertendur:r plufeurs chofes’ in 
 ” dignes du degré qu'ildeuroit tenir ; s'ileftoic 
.catholique;chacun deplore fa condition ; qu'il 
ayme micux, eftât heretique endurerdes braua 
d's de ie nefc:y quels facquins pirates & mer- 
cdañs Huguënors de l1 Roch:Île, qu'eftant Ca 
tholique ce trouuer en honneur pres du Roy &c 
des princes, qui tiennent la R:ligion quete - 
noient {es pr:dec:ffurs. Il n'eft donc pas rai{6- 
nible puifque les h:retuique ne viulér vnRoy ca 
tholique, qu: les Catholiques reçoiuent pour 
Icur prince vn hercriqué. Car ils ne fe peuuent 


\ 


7 
plaindre qu'on les méfure al'autie ou ils mefurét 
“autruy. Suyuez leuts côfeils ;conformezvolis Ai! 


“chemin qu ‘il tiennent pour s eftablir, vousefta: : 
=Dlirez vous imefmés, &les enu-loperez de honte 


—&'de confufon; En: Er Françoife Gaule, qui 


Fvndes plus defterébles liures qui air veu léiour | À 
8e que l'on a compofé pour mettre toute la'Fran Hereti=… st 


* ceencombuttion, ils chantent qu'il eftl6ifiblé ques com" 


-deéchoifir vn Royà à fon apeit: Diétes donèques batus par 
‘aux herétiques, que Le Roy de Nanirre n'eftà leurs . 
- <voftre “ & partant qu'il fe tienne enf{on ritx,. 

- Bearn. iufques à ce que. lévouft vo”enfoir reue’, - 


oO 


 nuAinfi les faut il fouetrer des verges qu'ils ont | 
“cusilliesaffinqu'ilscognoiffét qu: lapuifante 
main dé Dieu léséhaftie par Teurs PA dar coñ.- 
fils & perniciengeferits ; 8e qu'a k: fn il ren 


uerferafur les cefte s fours i iniguitéssi Une 


Jugez neantmoïns fi vous receuez le Royde: 
 Näuatre À la Couronne ; Le troublé &la<onfa 


- fion qui en doit adiemes LAS rx où 0 Ep «pos 
Le Royanme de France a eu ceft hondthe qu'il 
: ÿapres de douze cens ans qu'il efb Caholique 
Et pouuons dire ce qu'vnañcien cfcrit dés Fraf 
çois à leur grand Horineur ; qu'entre tant dé na- 
* tiéhsqui ont embraffé le Chriftianifime jt ny‘ 
‘ en eut oncques de plus-ardans en dhotiôn , ny 


plus d'oi@sen li Religion. Täcdétemnles ba ques, 


ie tant d’Eglifes dorecs, tintdé Monafteres ez 


géz, tant de légs tant de péefencsitane d’enri- 


fnnene donnez aux: Eglifes de France: en pe 
-uent donner tefmoigiage , Tanrde: voiages en 


| Leuant, tant de gucrresen Affi iquétantdc con 


Re | chi 


ec ñ 


, EU 


76 | 
uses en! Ge. ,tantde ae en Taie. Su Pre 
tar Ecdile opprimes, En, peuuent fufifaramés 
un parler. Pendantçefte deuotioncen ‘eftoient at 
€ breffiés Vioire éeuneftoient que sbauriers pour la cou: 
bulle rgnne, deFrancei Le E AO & le Renom de voñre, 
à nâtion troutroit| lat terre trop petite pour le-comst 
Dhranc. fti les.Frä is  Chrefti 2 
| franco «prendre: Onæitimoitles.Fränçois fi ans? 
me 29 QUEOUf fomimervn Ghréftien., on, l'appelloie. 
tra ur d'rane our rancois : de dette iqu'en; ce nom de, 
To Fiançcoisen. comprenioitile | nom &:toutes:! les. 
| Lecorps yet prapres ax Chrettiens.C eftoit Lors ques 
Cabo velfre teske.efoit fiReligieufe que l'hérefien'y1 
“que ne peruoirpsendrepied. Leezart motroit pres de 
_ doitauoir Fev FRET ÉCN y pouuoit eutres voudrièz.vo? dôc; 
| vachef : G quon cherbbique cémandalt lawn peuple chre-. 
| bescrique (tigs?Polriez vous fur vncorps humain latefte 
La france à d'yn à ferpent pouf difformentffte. figure 2 Quel? 
entieremèt hokreusl quecke corps fuit Gatholique & le chef 
far la Reli Roreriqué Quêle loup fuftberger & le Renard! 
 gion. | coq, qui gouuernaft les: poulles. 19.145 not 
À Mofré Royaume quiauriefôis a elté Ho de 
‘4 tous ds Roÿaumés;acelx de particulier -deffus 
| Rchgion(e tous quikefiéntieremee fondé {urla religio..Eci 
| camhabas ol ya long temps. quileft efcrit que. cômeileftait, 
je Éndementiné HUE: Srellentauec la religion, ilne per; 
dé Re raie: jamais que y perilantla) xeligion.- So 11: 119 
me. «UN Si dohcyous: Juy'oftez ces fondemens, fi! Soit 
| lus abatfez céfte courenne ; qui fera fo: appuy, + 
à - quifrtle mur: pôur le fouftenir : Que faites: 
| vousautrechofcque deperdre ce baftimér Qué | 
x faicteswvous delvoftre Royaume, finon-vné ma 
he” _fure.Sc Ymcomble. de ruine: Pere {eruit darepail 
il {à 4 


e3 
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A7 
“baux couleuures &'aût Villains anfinitel Fa 
“ÉÉrE Si vous eftabliféz vo heretique en Kofi nl 
Jeflér, métteriez vous pas Nabuchodüfiofor' ER sut 
Térilaléntroduiriezt vous pas le lafron'én vo- 1 
tre maïfon ; pou vous ratir tant de précieux dc 
| doyautant de belles bagues, dont vous até2 he con Rafsx | 
‘Hité par vnéreligicufe fnécefié dé vos ahctlirés file Roy 
| Pardoñneront À ils aux réliques de vos’ té, D SE 
‘piufqueïls n’ont pardonné au* monument ce eff Roy 
Jeurs- prédeceffurs à que vous réftera il de ée î 
religiufe antiquité ; finôn- de-dité la AN à 
l'œil, comme prefenit nous difonsen Anglet. 


PE 4 
ben 


: terre. Foy éftoit vne téHe Eclife la vn'tel lieu de- 


uot,ou fi ardäment n0° aMons prié Dieu: Düquel. 
‘éncores n'oferez vous parler, ne vous reftit que 

_ Jeslarmés, &les foufpirs pour toutes re AT 
: Comment doncques voudtiez vous introduire . ER es 
vn heretique à En voftre Royaume? Comment le 

voudriez vous eftabliren voftre cftat.Régardez 

voz Roys de fucceffion énfuccéffion , &cles con; 5 4 

: fidéréztous catholiques. Jugez fa tant de Prin- Tous les ë$, 
ces Catholiques, braues &2enereux s'il én fut Roys. de, 
oncques ; il eft raifonnable dé eur bailler pour France ont 


fuccefleur vn heretique. 452 cffécatho- 


Eftimez vous,que Clouis, Mars Philippe liques. 
‘Auguite , tous vrays fléaux des heretiques:Elti- 


À mez vous que tant’ de Roys qui comme tonner- 


} 


rés ont foudroyé le chef des infidelles:, puiflent 
… éfduter vn tel fuccéffeur € parqueren lcur tro£. 
néempoigner leur {ceptre, & mettre leur Cou- 
vonne En {on chef? Fftimez vous qu'ils puiffent 
fuporter vn tip ilote en leur nauire,vntelgou- 
“ | | F ii) 


uerneur en leufsterres vntel Seigneur pa Fa 
pcuples?Croyez que Les eur de Lis haïflentnae 
turellement les heretiques, que leur blancheur % 
fuit telles ordures, que leur beauté craint deftre 
touchee de leurs mains, Et fi le bon. Roy fainct 
he beeiques Loys, eftoit iuge dece, differ enté&cquil euft a pro 
.noncer.fi le Roy de Nauarre doit, fucceder à la. 
©: Couronne, ilnya doute quil ne declaraftnon 
‘frulement indigne de cefte fucceflion,mais indi 
gne de la vic : mefines fon fils Robert tige. de 
Hlluftre frng de Bourbon, voudroit r'auoir onc 
cfté marié., pour n'effre pere d’vntel germe, qui 7e 
par. faétions, par armes,& par tous mauuais moi- 
Ens VEUT defiruire vne religion, pour laquelle 
luy & fes fucccffturs onttant fué, &tanc & file 
regrand -guementtrauallé, Ouett cefte belle parole du 
Ro F4. grand Roy Friçois conforme : à celle de Iouiniä | 
AE TEmipereur, Quil cftoic Roy trf-chreftien & 
pit le Roi LT NE ponoit. commander qu'à dés fubic@s 
de aan Lref: hreftiens Cegrand roy, s'il viuoitiuge; 
abapor Agiraique Île perfecuteur du nom'Tre {cheftien à 
AYÈRRE. fut héritier de couronne? Il cftoit trop ama- 
Re ROME la re igipn, Iauoït en trop grande res 
commadation fon peuple, pour donnéré chab 
Ja vigne Naboth. 

Mais nous. aurions volontiers: vous feriez, 
d'aduis de recenoir au Royaume, céluy que tou- 
tes les Loix banniffent duroyaume?Le crime de ! 
‘ fclonnie eft ani notoire en la perfon in du ROÿ 
- de Nauarre qu'eft le Solcil en plain midy? Qui 
ne Pa veu comme page “ie PAdmiral, fuyure”Ie 
conduéteur d dés trourésre villes, & ma 1e REEe ct 


‘ 
Re LS 4 bi 


#5 fleurs. 
 delys Pa. 
| iffent les. 


Len | 


campagne contre le Roy fon Seigneur? Quine 
_ faftuaili:gerles villes prendre les places, dé: 
_nerbataille & finalemét eftat deffaict, regrigner 
ss crux de fa Rochelle comme vn renard efch: 
pédufiler: Quine la veu veftu de fa cafaque - 
blanche au milieu des drapeaux des coniuréz 
 & la lance au pong d'en rougir I fer dans le 
fang innocent de {on Prince? Quelle cfponge 
effacera ce crime? Qu:l Miniftre penfera en 
impetrer le pardon, & qu:l babil d'her-tique 
- couurira jamais cefte faute , que filon a priué de 
. a Couronne, Charles de Lorraine , pour auoir à 
{eulernent porté faucur aux Allemans contre la 
France: Que diriezvous d: celuy quia non feu- 
lement fauorilé les ennemis de La France, mais Roy de 
… a payéles heretiqnes eftrangers ,lesa introduis Nauarre 
&c conduis en la Françe afin de s'enyurer & faou introdu:ct 
lerdu fug &de fa chair du peuple François? «4 Ryau- 
Qui a fait armer le Cafmuir finon le Roy de na- me les en- 
Ut Qui a fufcité le Duc des deux Ponts finon nemys de 
le Roy de Nauarre ? Qui a efté le fufport desre- France. 
bellésexillez, qui a efté Le ch:f des mutins con 
… jurézqui a efté conduéteur des heretiques re- 
_ uoltez nus Ra de Nauarrc? Et pource quil » 
eftime que ces Edicts de pacification ont-effsté cfiace 
tant de honteufesqualitez , qu'il {e fouuienne 
"qu Edit extorqué de fon Prince l'efpecau 
. poing , n'eft point vn Edit, ains vne pure vole- 
me: encores ct il à prefent à rendre les villes, : 
contre fa prom ff: fouusnt iuree, & autant de - 
fois pariuree. Enquoy il mous femble, qwil a 
deux dés vertus :x. ellentes & recommandables 


j\° Comparai 


fon dechar 


- de Nanar- 


$a. . 
“De Charles d'Eureux Roy de Nauarre fou re à 
deceflèur, a bon droiét furnommé le Mauifis. 
La premiere de he iamaistenir promefe, ains 
tromper vn chacun fous vn faux ferment Lafc 
conde d’auoir efté fatal à la France, l’ors qu'elle 
eft véüéen danger. Car ce que C harles d'Eureux 
fit à Paris & en Normandie, durant la prifon du 
Roy Ican, de piller & rançonner les bons fuiets 
du Roy, &c lesi inciter à la reuolte : — : 
Ceftuy le Feict en Poictou, Xaintonge & en tou 
re la Guyéhe,voire en toute la France contre le 
Roy deffunt, & contre le Roy qui eftà prefent. 
Charles d'Eureux anoit efpoufé la fille de Fran- 
ce: le Roy de Nauarre à éfpoufé la fœur de Frä- 
ce. Luy fitaffaffiner le Conneftable de France: 
Ceftuycy ,fonadmiral & fes miniftres ont fait 
tuer Le Sieur de Guyfe , Lieutenant du Roy de 
France: Ont meurtry Le Conncitable de France, 
vnMatéchal de France , & onttué en Naatie. 
les Cheualiers de l'Ordre de France, & ailléurs : 
quaf toute la Nobleflé de France, L vh Cxtor- 
qua vne honteufe paix, ceftuy a tiré trois ou qua 
tre Ediéts de pacification. Il fut permis à lvn 
pi Le tenir l'Efchiquier , l’autre a eu la Chäbre de 
AT FEdie L'vn demandott des hoftages, l’autre a eu 
d's villes pour {a feureté. Les patifans gr - 
“Tuy Faiforerit leurs hommages: les fauteurs Fau- 
tre non féulement luy font hommage , & luy it 
rent fdelité, maisne tecognoiflent plusle Roy 
de France. L’ on à veu lesoeéttons portans là figu 
re d'vn de leur chefauec cette infcription', {Av 
Royiprs FIDELEN He 


les dE- 
YEUX 4- 
nec le Roy 


YF 


à 


- &atantde fois couru pillé & rauagé les Fran- 
. cois. Eft ce pas luy qui a procuré le deshonneur 
dé la France ayant pratiqué deCafimir de venir 


… jour, &enplaines, rues: au milieu de tant de Roy 


| BR Couronne? Le ferezvous Roy des François, 


les bœufs aux cornes dorees, que ce triumphant 
heretique faifoit conduire à l'exéple des Payés 


Difésnous donc qu'il faille le receuoir à laCoù- 
q | 


fonne luy qui tant de fois s'eft rendu in digne dé doi 
ET, | Ne doit e-\ 


“fre r'ceu 
à la courû 
ne s’ellant 
rendu indi 


Lo 


luy qui tant de fois c'eftallié contre Les François 


. \ % ; : F é 
er France, pour faire à Strasbourg & Hildeber: 87€ # 14 
géletriomphe de la France? Quine viten plain ei dl 
di 
euples, menerla France capriue > Qui ne vi$ Namrre, 
ie bouts Rae induiée. le 
Cafimir 4 


Venirer 


# 


Qui ne vit les chariots remplis de vos meubles 
&c chargez de tant de biens , que l’on auoit def- F/476€ 
robez en France, bref qui ne vit ce triomphe de | 


; brigands, & ce magnifique triumphateur au 
_beaumilieu, faire gloire de fon brigandage» 


Qui a procuré ce deshonneur à la France, que 
Je Roy de Nauarre qui maintenant veut eftre 


. Roy de France! Sont ce pas les merites qui Le ti 
_ sentà voftre Couronne?Sont ce pas les obliga- 


tions qu'aucz à le receuoir? 

"Vrayément la France luy eft trop tenue, la- 
de 4 NAN D 

quelle a efprouué que fous les Catholiques ellé 


_ aéftétoufoursinuincible : Et fous les hereti- 


ques & parle moyen des heretiques,, vn Cafi- 
mir, c'eit à dire, vn fimple Alémand, accompa- 


_gné d'vne trouppé de larrons fouftenuz du Roy 


deNauarre, la meine entriomph® par Allemai-.. 
gne. Qui dira Qquele Roy de Nauarre foit bon 


Françoise qui dira qw'il ait Ie cœur d'vn Fran- 


AA NES SE : | 
gois qui dira qu'il ait r:commandé [honneur 
. dés François? Il cauferace qu'il voudra contre 
Ja mzifon de Guyfe , Mais la maion de Guyfe a 
AA conferué Mers & Poiticrs,a la Couronne, Elle 
our à adioufté Calais, Guignes & Thiuille, & tou- 
hn vale à Ja conté d'Oycä la couronne , Elle à augmene 
oder de plufieurs villas êc pays vofire Couronn:,o# 
ne -: IlEroydeNaurrena procuré que deshonnewr 
© * àlaCouronn:: &neantmoinsill: defire fur 
tefte. Il dic qu'il en eff digne:ll foutient quelle . 
LeRoi de Myappartient: Et dié plus, que vous le deuez 
 Nasarre  Teceuoir pour voftre Prince. Voiez quelle ou- . 
n'aprocu bliance, & ou l'orgueil & here l'ont precipi 
re que def té, Celuy qui a mus les fcrsaux pieds de la Fran- * 
honneur CC, qui luy aimpofé les menottesau mains, qui 
als Cou. la vendue & liuree par vne deteftable deloyau 
tonne, … téaux mains des eftrangers,qui a procuré quel- 
= le fur menee captiue, & qui là expofé auxtifees 
& mocçu:ries des heretiques:Ceftuy lamefmes ” 
pretend que la Couronne de France luy appar- 
tient, comme l'ayantacquife pcrfes merites. 
Il vous monftre bien par le traittemée qu'il fait 
à fa frmme, comme il traiéeroit voftreEftacsil | 
en iouiffoit Creftoit vn vieil mor de Caton ,que | 
| nul ne peut eftre bon Senateur, c’eft à dire,bon. 
Roi de Na Confeiller d'Eftat, qui ne foit bon mary Quelle 
| sasvemam FouuEnancea il qu'on l'ait pourueu & hautémét 
mais, Setcfouvientil que {a femme foitfille, & fœur 
 deroys Tref-Chrefiens : S: refouuientil quel 
le l'ait rant honoré que de F'efpoufer , encores 
, qu'il fut heretique: Mais comment aymcroit 
1 fi femme , luy qui n'aymeé pas fon pays : Can= 


A 7 6 D os 
méntaimeroitil vne femme Catholique , que : 
netient conte de fes Miniftres heretiques. Lon Info ence 

fçait lhiftoire commune de fa preudhomie & 4/07 mini 

bien feance , queftantau prefche, & mangeant g 

des griottes, il en ierteroit les noyaux au nez de 

fon Miniftre. Et toutesfois il maudit la Mefle, 
jugez de quelle:réligion il eftH monftre que ne 

… pouuantaymer {a femme, ny fon paysny {es Mi 

… niftres;blus difficilement il aymera fes fubicéts 

. & fon pauure peuple. RU NT LR 

Au eft il affez content de fes amourettes e-‘Aduliere. 
firangeres, & des adulteres qu'il exerce auec enr publique 
pitude, au veu & fceu & du confentemét de tou du Roy de 

{on Confeil , & de fes Miniftres : de forte qu'il Nawarre. 

fait le prouerbe ray, que la difneeeft au Pref- 
che, & la fouppee eft au bourdeau , & leocifteà 
l'Atheifme, Car comme difoit vn pere ancien, 

L'heretique n’eft pas fi toft heretique quabando- 
né de la grace de Dieu il eft liuré és mains de Sa 
than fondateur du bordel, Et pere de toute vile- 

. nie. Lescitoyens de là ville d'Agen enfçauroiét Hiffoire de 

bien que dire, qui n'ont pas oublié cemiferable /4 paillar. 
foir où le Roy.de Nauarre,aulieu de baller, fit dife de - . 
cftcindre les chandelles pour forcer leurs fêémes Roy de N4 
& leurs filles. Et {çait on que la côtrainte del h6 pure, 

In=.força quelque vnes de ce vouloir precipiter comparai 
par les féneftres, & que les autres moururent de {6 da roy 
effroy, de resret & de douleur. de Nanar- 
… Etquipenfera qu: le Roÿ de Namarre doi- re, auec 
ue éftre plus chafte & plus humain, que Henry Henri8. 
wii]. nOfrc.R ov d'Angleterre, qui eftoit hereti- Royd’An- 
que comm: luy ; croyez que la chafteté ne _  : 


» 


RU eV | 
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. me de Geneue n'apréd que trop Aeichapitre dek 


Repudiations, & le libelle de diuorce. Encol 


| _resfera-ce beaucoup gaigné ; fi eftant Roy de 
. France il ny procede que pardinorce:Maisiheft 
_ fortä craindre détellesgens, qu'ils ne fe feruét 

du coufteau. Henry huictiefme eut fix femmes 
defquelles il ft voller là refte à déuxs des autres 

furent repudices, la cinquiefime femme mourut 

‘en couche, &toft apres fon mariage. Etquand 

à la derniere , Dieuluy fftvnebellé . grace d'a 

_uoir furuefcu fon mary. Les heretiques ayment 

Je change, &leursaliances font forta craindre! 


car fi leurs femmes leurennuientilsontrecouts 


Beretique à d'autres que s'il eft befoin de s'en depefchér: 
ayment le toutes executiôs [eur font bônes.Iugez déc qüel 


change. traitement il fera à cefte princeflé, de commen 


cer fon aduenement à la couronne, où par diuot 
ce, ou par l’effufion du fang de France. Mais qué 


2 


é'aprend pas au Préfche, & moins encores f'hit. | 
[ manité dôtil faut traiter vne femmes La couftte 


fera il au Cardinal de Bourbon fononcle qu'il cas 


eftre fon competiteut à la couronne, & fomen 
 nemy de religion? Sa peau neft gucres afleurée",, 
puis que lesminiftrés qui font lés Poetestras 
gicqués de noftre temps, ontenfeien£ à fonne: 
ueu, que s'il faut violer le droit de. parenté:, 


Ee noy de le faut violer pour regner. AA ET: 
S'érlarte Mais pafléz plus outre, & iugez quellé ven: 


. Jévenvera geance il prendra de la fainét Barthelemy tant 
d'e la fainr fut Les princes que far vous autres. Car c’eft cé 
sarthele. qu'il vous faut ‘confidérer frtaht eft que l1 perte 
1. deVofrétcliéion/nevonséfmente. 5109008 


ET 


Lonparle à vous principalement, Meffieurs. 


\ 


placesennemies desherctiques. Quand à Bout;le roy de 
deux ilettaffezcertain de la volonté qu'on luy- Navarre 
porte, puifque il enaefté aduerty par.lettres. a defie 
 Thoulouze ne ptut ignorerl'affleétion. fingulics marqu:s 
rédece bon voifin.Er quant à Otleans 8 Meaux pour le 
elles féauent bien qu'on.les amifes despremie. contrech 4 
rés furlé papier... Somme qu'il faut croire que ge de la s° 
. vosihaifonsfont ia marquees , que Vos, nomsBarthele- 


| _fontentaolez pour voustrouusr à ce chapitre my. 


aa. 

EU L'vn fe promet le Due de Yos mets. 

| craurer … Bles, l'autre Le fang devos enfans, l'autre la vir- 
des bereri. ginité de vos filles, l’autre honneur de vos fem 
mes, & tous de fe aouler euidemment de vos 
chtraillée Car fi durant les troubles ilsiks-ont e- 
uentré les Catholiques,pour en faire des anges 

a leurcheuaux: S'ils icur out couppéle nez; les 
aureillés. & les parties honteufe ponr les fire 
aualer, S'il lés ont efcorchez s'il les ont empal- : 
IS qne feront ils pour fe venger , quand ils éfti- 

{ meront auoir quelque iufte Déealon de vengea- 
ce? Les cruautez de Nifmes les inhumianitez de 


ques. 


Hn£ RO A onthrifon , les barbaries d’Angoulefine, les 


epliis 
J et et tyrannies exercees en plus de mille lieux en la 
es PH France, fouttefmoins itreprochables de la dou- 


ur deohél etiques. Lefquels ne fe peuuét plain 
dre du iour Saint Barthelemy , veu que cen'e- 
sftoit qu'vne punition l:gere , en recompenfe de: 
tant de maflicres perpetrez fur les Catholiques, 
dix ou douze ans aupatauant. Et combien qu'ils 
-enayent fair de gros, volumes fi eftce que ce ne 
ont que fables & pures menteries. Tefmoin, 
‘qu ls ont eferit & fait pourtraire le Roy deffunt 
mi portoit la tefte de l’Adimiral furvne Lance 
Téfmoin,qu'ils ont efcrit & fait pourtraire le 
Roy Henrytroifefime à prefent regnant qui fai 
“foit cuentrer vne femme ets pour voir fa 
à fituruation de fon fruiÆ. Nous mettons en mef 
mis côpte ce que cfcrir poupeliniere,que lon vé’ 
dità Lion la cree de leurs'freres. Car il nya fi: 
petit des Catholiques qui ne fiche que lchiir 
--viucou morte d'yn  Rercrique né valu iamarsriés 


iour S.Bar 
thelemy. 


sien.Que fi de leur viuant ils ont efténuifiblesà 
-chacuu qui penféra tirer proffir de leurs charon- 
:gnes mortes ? Les hereriques en nulle faifonne Les he- 
#onc vtiles en Eité ce neft qu: poudre en Hyucr "41765 
.ée neft que bous. | nejonr vti 
. Toutesfois pofons le cas quel’onn'eut fou- les du nil 
-uenance des aétions du iour fainct Barthelemy, /e Jaijon 
-penf: rez vous ncantmoins viure en paix auec les 
ne Il nya point de paix entre les loups 
… &c les aignçaux: entre [cfus Chrift & Satä,entre 
Je vice 8zla vertu. Difu na rien tant deffcndu À 
fon peuple, qu: la conu:rfation & aliance des 
.Gentils : Vousmourrezde mallemort, dit-1l if 
vousalliezauez eux. Il eft fort aifé dedans les 
oifles d’Alemaigne, qu la religion ne fent que 
f: vin, de faire st trois où quatre religi- 
_onsdiuerfes voire cent, fisant s’entreuue, Mais 
entre Les François ou l'Eftat eit fonde {ur la reli- 
gion Catholique, qu'ils ont natur.Îlement gra 
uce , au cœur & laquelle on ne peut arracher fäs 
faire tomber la Courône,ceft vn: chofe du tout 
impoflible:.Les heretiques, & principalemétlé 
_geance de Caluin,nepeut fourir d'égalité ny 
de côpagnie auec les vrays Catholiques. Lefprit 
de Sathan efprit d’orgusil & d'outrécuidäce, ef- 
prit de cruauté , ne peut endurer pres de luy les 
_ aigneaux de l'Eglife fés les efgorger,croyez quil 
_vousfudroir quittcr la Frâce, ou faire auec eux 
profeffion dé Icuriniquité: Car il ny a aux hu- 
guenots ny tepos, nialliancet, nÿ amitié fion 
ne fe conforme à leur impieté, Si vous en demä-: 
des tefmoignage, le Sieur de Montagu, Maiftre 


es 


LE RODRRE 88. 
hoftel du Ro de Condé. ne ve vous 5 poutté, 
donner s'ileft viuant, lequel ne peut oncques, | 


ne catholis | vettirauec eux qu'auéc toute difficulté, paucique, nr. 
ques inc alleurance qu ’euft fon maiftre de fa fidélité. MERS 


À ptables. | 


atec.les 


voulez Vous plus de pteuue ? La’ -Royne. de Na- | 
‘uarfe voustefmoignera , que fon chappelain fuc : 


. Huguenos Maflacré à Pau pour auoir chanté Melle -parfon. 


_ Audace 


commandement, Encores qu "elle fuft leur a 


des hereti- & eur Princ te Et rmchines ils mitent, en: pri. 


ques de 


Bear”. 


fou deux ou trois. notables matchans non pour 
autre chofe que pour yauoir affifté Demandez 
aux Ca SR LbRes de Bcan, quelle iuftice on eut, 
fran Parlement de Pau contre lés Miniftres, 
qui comme boucs., ont cotrompu l’ancienne 8. ; 
admirable pudicité detout ce pays. Afin Se= 
uet la ps cftoit publiee > quatre vinots. 

toutesfois le Jéndemain eja f ublicationils par, 
tirent la nuit fort: de Bonne-garde, entrerent, 
enl’Abaye de Pontaut, ouils daguerent les moë. 
nes &cle Prieur eftans coucher: Etpource qu'il 
sf pitoit encores, mirent Le fB. en fon Li&, lé 


SR AT à 


ques. cralocirs, eftäs. st à relie ,qu ee cô: 
federation Le yaaux huguer nots;ilne faut qu'v- 
‘rie, sk cgere fufpition;qui en vn matin leurtrou- 
bléra Ja ce ruelle, il faut que ces. aflociez trouf… 


Nulle fècie {ent bagige il faut qu'ils côtent léuts chémifes, 
sé des here quelque longue frequentation qu'ils ayent eués 


siqu PS 


AUPALAUËT AUTE QUX: EEE ezles veux detrers no: 
16e) Anglescrres BC Of vertezquell e gracièuferé, 
ils 


DA : : (Lane te 
ils ont faitaux Catholiques Anglois, Vous VEL = ist: 
rezcommeils nous onttraitez * fous promefle $ 


x 


x“ 


‘denous conferuer. Cherchez y des Preftres.qui M ife.able | 
… S'ofent defcouurir:Trouuez y des Religieux. En Effat d'A 
querez-vous où lon chäteMcff>, Informez-vous glererre. 
denosautels. Vous n'y trouuerez Preftre,ny au. 
 celifacrificateur,ny facrificature. Vous ny trou- 
. uerez aucun veftige,quel Es vs-CHR1 T&fa Dr 
religion y ayent autresfois-habité. Noftre pau- . 
ure Sion eft violee,les Babyloniens l'ont profti- 
… cucé, fes Temples{ontpolus, {es wurs font de- 
fruits, & maintenant elle gemit captiue {ous la e/abel 
tyrannie de l’Anchechrift, Nous fommes efcla- Royne 
_uesfôus vne Tefabel, pire cét fois que Ie{abel. Et d’Angle- 
bref, pour auoir fouffert vne Royneheretique, rerre pire 
Nous fomme auiourd'huy le mef pris, la fable, &c 
le iouëtdes heretiques. 
Etvous Meffieurs, en penfez vous auoir meil- 
leur marché? Certes vous abufez grandement: 
Le mefme efprit qui gouuerne noftre Herodias, 
gouuerneroit votre Herode.Efprit, qui ne peut 
{e demétir,&c qui reuiét toufiours à la rage, qu'il 


S 


exerce contre le genre humain:Et {pecialement 
- contre les enfans de l'Eglife. 
Vous pouuez voir de voftre riue, le gracieux 
traitement que l’Angletetre faiétaux Catholi- 
ques. Voÿä voyez les feux donton les brufle: 
 Mousvoyezles poténces où on les pend: Vous 
oyezles cris qu'iliectencà la queftion.LaFrance 4, gles 
ce Et vntefmoin fäs reproche, des inhumanicez 
que lon nous fai, veu qu'elle: a receunos pau- 
ures freres en eur affliction. II feroit long de 
| Ha Re G 


Cruauté 
de’la Roy 


ErEree 61 -4ei Qe 
seb x e 

\ ù 

2 À 


90 


vous teciter et tourmés de ceux qui Ta eme É 


rez pa deca Aufquels il faut pténdre refolution 


Tortures à äls font defconuerrs,ou de quitter la vie, où bié 


* des Carho d'à aband onner la religion. Encores n'eft oncon- 
liques + en tenc de le cs faire mourir, veu que la mortleur et 
Anglercrre vn portrrefalleuré contre les tourmentss des Mi 
eo niftres, mais deuñcque d'y artiuer, ils n'ont mé: 
n'ait rompus a [a tOrLUIE, Ke 
Ctoyez, croyez, Mefhieurs les François, que 
tél'qué vous voyez le loup en vne bergerie, tel 
eft l'herétique [ur le. troupeau de IelusChrift:il 


Comparai- 
fondu loup 
eg del'he- 

rerique. 


bres que «Ot-n ait brifez, veines ny nerf fquelèn x 


mm or Il abat, il defchire, [l cfgorge,ll efchorche, : 


de ve tue rotit, &e feroit fort tmarry qu’ yn feulefcha- 


paft, fans expérimenter {a gruauté. Voygrles 
portes d: Londres vous n ‘y verrez qué telles 


& membres de: nos freres, ricoureulement def. 


& / 
chirez & ékecur: 2. Voiez les! iparqués des luges, 


vous ny verrez que pauures Catholiques ,ingez 


& iniquement condarnnez: Voyez les prifons 


publiques, VOUS n'y VCrrez queles aignéaux du 
parc de lEolife cftroittement gardez & enfer- 
rez, Que ñ noftire malheur vous doir faire la 


) 


| ges, gardéz-vous bien de reccuoir vn Roy. qui, 
Le Roy de foir autre que Catholique. L'aiflez ce renardde, 


Nañarre  Bearnoisen fonterrier. Laiflez le en{on Biarn 
doit cffre penfer à reformer les cruëlles Ordonnances de. 
en abomi- {a mére. Laiffez ce Roy d cfchers aucoin, de VO= 
nation à . {te Damicr, iufqués à à cé que vos Pfinces Ca 


fase ns. ns Religieux &'vailans, l'aillent chere. 


| de ba bicn.. chérpourluy MS mat, au lieu oùles Sar-, 


rizins, Albigéois,Saigots & autres elles Carr. 
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Rue OR re GE 
cafles d'heretique, tenueHes fous les armes des 
Catholiques , fonc démeurez pafture des cor- 

- beaux. Car puis qu'il s’en eft fuy pour ce cacher 
en {on encoigneure, pourquoy liriez vous re- 
‘chercher, pour le parquer en voftre Trofnes? 
- Quelmeriteyailen fa perfonne? Quelle vertu 
enton efprit, qui vous inuite de luy deferer tant 


d'honneur? Ceuxde læreligion tiennent qu’il Les Hugwe 
eft baftard.Er qui eftchofe: plaifante, Belloy fon nors difens 
 miferable Aduocat l'en excule , combien que quele Roy 
… nulCatholique ne l'en accufe: Car tout ce qu'en de nasar= 
ont fçeu les Catholiques n'eft venu que des li. re effha- 
. ures des Huguenots. Mais ne vons enquerez fard. 
. quelil loir; ny dont il fo: Il vous doit fuffire de 
direà ceux de (on party, que vousn’en voulez 
foic qu'ilfoit lesitime ou illegitime ; foic qnil 
Hoir doux ou cruel, inftruir ou non inftruir, Ca- 
tholiqne ou heretique, & qu'il ne vous chautde 
4 tellen handife, Que vous Île tenez pour Prin- 
S'ce a dte que vous ne le riendrez jamais 
our Roy de France. Qu vn heretique,vn excô- : 
: Re reuolté, ot vn FE, un mau- Der 
ais mary,vn qui a tant de fois pillé vos biens, & 
… cherché vos viés, qui a tant de fois deshonoré É 
… softre Couronne , eft indigne de la Couronne. 
_ Voila pourmonftrer que le Roy de Navarre 


‘ 


et ce AE à voltre Eftar malade lequelne catholi- 
le peutveair,nele peut fentir que lecœurneluy que libre 
 bôdifle,& quilne loirpreftdeler HR 
mequelque peltilentieux venin, ee 
«Que sil efbahit que nous parlions ainfi de des mefe. 
Juy, qu'il penle qu'il ny aricn au monde de fi chans, 
LAURE Gi] 
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2 


{ At | | | : 2 j | | | 
doux & fi obeiflant que les Catholiques. I n'ya. 


rien qui reuere pluslesR oys qui lesayme, & ref: 


pecte d’auñtage que les Ca-holiques.Mais quäd 


| 


par vne defloyauté & perfidie,au lieu de recon- 


gnoiftre Dieu , ilstrahiflentl'Eglife deles v s- 


| Roysqui CHRIS T,qu'ils { font Chefs des heretiques, 


me férifent qu'ils fefont ennemis de la foy,au Hicu d'en eftre - 

: i L . : 
Dieu ne sor proteéteurs: C'eft lors que les Catholiques les + 
aimés des Cftiment moins que fange:Er qu'ils croyent que : 


: Catholi- perdant leur religion, ils perdént tout honneur 
digues. &c toute dignité. Br:f, qu'il penfe des Catholi- 
| ques , que la partodils s’agift de l'honneur de 
Dieu & de l'Eglife, I n'y a rié de plus haur, Il ny 
Catholi: a rien de plus roide & de plus braue qu'vn vray 
ques de Catholique,que mille morts ñne peuuent éfpou- 


haut conr4 uanter. Penferoit il doncques que les Catholi- : 


ge enla Guess fiffent cas de luy ? Auroit il Bien cefte opi- 
querelle de nion que vous l'euffiez en quelque eftime?Croy- 


de Die. roit-il bié que vous eufliezenuie de apequoire 1 
ë 


Ce feroit s'abufer du tout. Et qui cf SÉftars 
de ce Royaume, qui voudroit l'introduire en ce 
Rovaume?Seoit-ce l'Eglife Ecclefaftique. Ileft 
juré perfecuteur de l'Eglife,qui l'a excommunié 
Seroit ce faNoblefT:?Vn heretique eft pirequ'vn 
roturier. Seroit ce l'Eftat de luftice?Elle l’a defia 
condamné comme rebelle & crimineux de lefe 
Maicfté diuine & humaine. Seroit ce letiers 
Eftit? Ceft luy qui la deftruit & faitvoler par 
un A AS RCTITTOS. 11 | 
pue Qui doncques le receur? les her:tiques. Qui 
HR de Sera, Viue le Roy les Catholiques vnis, Qui 
luy fouhaitera fanté: les Machiaueliftes. Qui 


Nanarre., 


CE 


| 


Juy affiftera? des Politiques. Voila la Cour du: 


Roy des heretiques voila ds Confeillers , voila 
les Officiers de {a Couronne. Il fe braue d’eftre 


ainfi accompagné, & fe vante des intelligences. 
qu'il 4 aux faux Catholiques, dont il s'affeure 


auoir grand nombreen ce Royaume, O gens 
perdus & miferables! Trahiflez-vous ainfi l'E- 
glife, fous le voile d'enfant de l'Eglife ? Vendez 
vous voftre religion, pour affermir voftre for- 


tune ? Eftimez-vous qu'il y ait plus de foy aux 


herétiques, qu'aux Princes & Seigneurs Catho- 


 liqués ? Banniffez-vous Dieu de la France, qui 


vous a hauffez aux premiers honneurs de la Frä- 


_ce?Que ceux qui vous confeillent font mef- 
. chans ! Que ceux qui vous gouuernetfont mi- 
crables ! Ils regorgent, quoyqu'indignes, du 


bien de l'Eglife, & neantmoins ils vous font tra 


hr celle qui les nourit & les alimente. O quelle 


Rs !O queélaucuglement, de fe penfer 
afleure quand la barque fcra perie ! Vous eftes 
les vrays apoftumes du corps de voftre maladie, 


remplis de puanteur & d’ordure, & quine cre-. 


à 


auure Eftat. Et 
ne folliciteurs 


ucz que pour cftouffer voftre 
qui croiroit qu'il ya des Eue 


des affaires du Roy de Nauarre hercique: & ex- 


Mefchan- 


cete de. 
CEUX gui 


tRahillenr 


» 


l'Eghlfe, 


communieIamais Iefus Chrift ne fera trahiqu£” 


par vn de fa compagnie. O pauures agneaux! Ô 
Pafteurs miferables ! Les heretiques ont honte 
de voftre honte, ils ont vergongne de voftre 
vergongne, Ils ont horreur ,-que pour affeurer 


vne legerc fortune, vous vendez Dieu & votre 


religion, Par la ils cognoiffént que vous n'a- 
CEE G ii 


 mezny deDieu,ny de Religion. Ily fém ocquét ï 

 enleurs denis, ilss’en fient en Fe RL en 
font des contes en leurs Prefches, & iugérquel- 
le alleuranceilyaen vous, & envos Confeil- 
lers, qui faifant eftat de la religion, metrencen 


_ Caleminie EN TNT 
: ‘£  perileuident toute leur religion: FN 
contre le ë A LE RNA TE LAUt ML à 
_" + Vne chofe nepouuonsnousdiflimuler, que 


éd les hereriques menfongers. & miferabtes efcri- 
uene, & difent par tout que leRoy eftleur.amy, 
Qu'il apris la proteétion de Geneue Qu'ils s'eft 
confedere à la Royne d'Anglererre, qu'ila.de 
| ie intelligences auequeelle, Qu'il entend 
—aiffer le Roy de Nauarre fon fuccefleur, Qu'il | 
de Fa a donné toute afleurance:& que penfanr peg, 
re le Préfche, la Meffe fe tronuera en grad ha= | 
fard. Tour ainfi que file Roy eftoit defefperé à 
$ toute mefchanceté , côme eux. Tout ainfñ que 
s'il auoit refolu de trahir & abandonner l'Egli- 
fe ,commeeux Mais ce font ennemis, de vo- 
Deus fre malade,que Île degouftent de {es bons Mede 
our pe. Sins: pour le perdre enticrement. ; 
| P pe Le Roy, graces a Dieu, eft Trefcarholique, & 
| Ta #  n’abandonnera iamaig au loup l’Egl{e Catholi- 
“: J que. Ses predeceffeurs luy ont aifezrecomman- 
de l'Eglife Catholique,par tant de fecours & ad: 
uancemens qu'ils ont donné à l'Eglife Caiho- | 
Oblzards dique. Le bon Roy Henry fon pere la vouc allez 
du Roy cn al Eolife Catholique, veu que roufiours il seft 
Pegl fe. declaréennemy dés ennemys del Eole Catho- 
"0 lique. La proreftarion du Roy defunét de ne fe 
départir jamais dela foy Catholique, oblige af = 
fez le frere & le faccelleur de né rienfaire contre 
l'Eolife Catholiques LUE 


D Ouai fon pa irticu BL Rue que les vidoi. Le 
és & lestriomphes de fa Unes onttouseflé 
A quis de Ja detencedel'Eglife Catholique Son 
| nom hes ’efti jantais eflendu & efpandu fur le ter. 
Rue pour auoir mäintehu l'Eglife Carl holique. 
… Ihfçait céqu'il réfpôdir.quand il re éceutle Cimen 
 térre'du’ Pape, comme Chevalier del’ Eglife Case : 
rhélique 1 fçait ce qn ‘il promit à auClerpede 
 Francess'en allanten Pologne, d'eftre à iamais le 
- déffenfeur & protecteur de l' Eclile GAHPRARE î 
ce fçait éhaut feïment qu'il jura lors qu'il fut fa Fu 
: créénilé prefence des Pats & dela Nobl ee de es as 
 Fräceidemaintenir à iamäis l Eglile Catholique. fendre er 
Flifçaic les proceltacions qu'il Ke aux Eflarz de Fee 
| Bliss quenraintes fois il a reitcrez baruicule- * ‘Eghfe. 
remehtenila prefence déplüfieurs-Princes, ë&des . 
_ premiers de faNobleffe, d ayhér aiamais, € &nele S 
departiude lEoiil eGarhélique.Ce ii ‘eft done Pas : 
pour fhèrer charlie entie de fe Dâderc cotre 
ê l'EglieCacho! jque.Ce n'eft pas pôur perfüdder 
que pour fn filz: dues 2 au Royaume ei 
vucillé ronither &cappeller vnheretique. Sesa- | 
1 Chansÿrepugnent, fes paroles y refftent, &ne 
| Penbarasoiré quéfes penfecs s'y accordent, 
Mi grand Roy, tel qu'il eft, quiauroit 
Mer ni fage & vértueufe Puce à faqueile 
ilaïfroirdonné vn Chéialier d honneur, féroit © 
iuftemebgirrité, fi éé Cheualier,au-lieu de lame Le 
_nerèl'Eplife;l’alloit vendre & engager à des ru- 1: Roy pro 
_ fans:@&da conduire au bordeau., Jéfus-Chrift é&eur de 
+ dass des: Roys,qui d'un clin d'œil chafle & brife lefpoufe d'e 
les Re) s,8 pris pour fon efpoufe F Eglife Catho- refus. 
" li) 


K 
*« 


lique ila choifi cefte vierge pleine de grace, de 1. 
beauté & de pudicité pour fa compagnie perpe-w 
tuelle. Dieu & les Anges eftoient préfens au co 
tra, Il la douce de fon fäg ill’ honorce delle. 
corps, & la reueftue de fon fainét Efprit. Pour 
Chevalier d'honneur il luy a donné des Princes. 
de la terre & particulierement le Roy de Frâce 
Penfezvous que ce Cheualier d’hôneur vouluft. 
plonger l'Eolife en def honneur: Penfez vous 
qu'ilvouluit la proftituer aux pauuresattouche | 
mens dés heretiques. Pentezvous qu'il vouluft. 
trahir Dicu fon maiftre ? Penfez vous qu’il vou- 
Juft foubmettre cefte efboufe,cefte bien aymee, 
cefte Colombe aux infolentes brauades &infu- 
portables conmendemens de l'hcrefiez Il nous : 
feroit diflicille, voire impoflible d'en auoirla 
moindre fufpition. Nous croyous qu'il auroit | 
horreurde penfer à re sr ÉrE et à 
Nous ne doutons pastoutesfois, que s'ilwou-s". 
 loif croire plufieurs qui luy afliitent,il ne. fit enoc 
_SOrcs pis. Ceux qui luy ont er uadé la prôteétié | 
deGencus,luy.confeilieéroicnt bien d'auanta gaup. 
Ceux qui l'ont confederé à noftre Rsine, dors 
qu elle dégouftoit encores du fang des Catholi ‘? 
ques,luy pourroiét perfuader quelque chofede 
plus inique:Mais l'obligation qu'il a enuers l'E- 
glile,les gages qu'il en areceuz les fermésqu'iloc 
fuy a faits, les promefls qu'il a donneeslairelis Li 
gion qu'il a tureg,le tout rar porté à fessaionit 
-Orhnäires,ne prerrettrontiamais qu'il paffe ie t 
telle impieré, Quelle reproche luy fcroit forpess 
ré? Que fuy diroit fon aycul etant &fant déo 


f 
2°, ! 
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ne érots à FE 
Roys qui luy ontaquis & conferué fa Courône 
a condition d’eftre protecteur de l'Eglifc?La me 
imoire de tant de gens de bien feroit elle pagle 

bourreau perpetuël de {a confcience Que penfe 
roit de luy fon pauure peuple Ge tro an | 

_bleffe Que interogoitl'Eglife,& tous Eftats, & 

toutes conditions d'hommes:Qu en eftimeroiét 
les-eftrangers?Qu'e publiroient Les Princes voi 
fins?Qu vn Roy, qui contre &e commun faifoit 
tant de demonftrati6 de piete & de religion,fuft 

à la fin trouué fansreligion & fans pieté Car ou- 

tre que Dieu feroit iufte vengeur dece crime,eu- 
coresl'infamieenuers les gens de bié, & Vne pci 

ne fort confiderable. see à | 

Mais en faueur de quille Roy voudroit il faire 

ce lafche roi à l'E olile Catholique?Eft-ce en fa 
ueufdu Roy de Nauarrez Il n'yahommedeiu- 

gemét qui le voul®tft croire? Pource qu'on n’efti 
metaiamais que le Roy,qui eftPrince fi catholi 

_ quéaytvne fi eftroicte côfederatiô auec vn Roy 

fi heretique.Onne dira iamais qu'il vueille pour 

fuccefleur celuy quitraiéte fi mal fa fœur. Qu'il 

fuite celuy-quile yr. Quil profite à celuy qui 

Juy nuit. Quiayme celuy qui le hair, Quildône 

fa vie &r fa courône à celuy quiamaintefoischer | 
chédéfemparer de fa Vie & de fa couronne. 46esindi- 

Qu'il pourchafle ce bien aux heretiques, ON- gnes des he 

le croira encores moins. Car qui luy tira le coup retiques cû 

que réceut De- Vius denät la Rochelle:Les here ;re Je Roy. 

_riques. Qui à Fayct rebeller fes fubiects?Les here- 

tiques, Qui luy a perdu fon Royaume? Les here- 

tiques. Quis’eft ctorcé de luy ofter la couronne 


we 
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Se aps RNA ! “ie 
de Pologne’Lesheretiques.Qnil'adceriéen Ale. 

AE magne?Les heretiques.Q ui atantblafméfon2p: 

}_ penfageLesheretiques. Quia fait Henryl'her. 

i mire? Les herctiques.Q ni a faidtles perles duCs-., 
biner’Les heretiques.Qui a farétle Penitenrqur : 
chaffe lesmoufches? Les heretiques, Quiaelpié,, 
& mefdiét de toutes fes aétions! Les hereriques. ! 
Qui a deshonoré fa race? Les herétiques. Qui a: . 
diét que la maifôn"4'Orleans dont il eftifn, a 
ruiné laFrancél:es heretiques.Quia tant blafméi « 
fon pere?’ Ees heretiques. Qui a tant mefdict de, 

Lmererkgsherctigues Qui a nébla vie de faite, 
éte Catherie’Les heretiques. Qui avant blafme.. 
fes freres: Les hereriques,C'eft a dire, ceux dont 
le Roy de Nanaïté di lé chéf &'protréteur, & à .- 

PEUT ne l'adueéu duguelsimprimét & fe vendent par Louer - 
doit ayrer te l'Europé les frirés qu'il com p@ sut contre. 

Ft heretre Rôyne mere, contre la Roynede Nauatre ; rt: : 

qMES.  mefmescontre fa faïelte docals fe difent house 

LA ROME. fer MIEUES CNE OPA OUPS NUS SR 
mere encor … Erpenferions nous qu'il fe fuffderanto 

moins. que l'aiffant Rsbons fubiets il lefatallié des ho 
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| Fauf]: SP€7 cheur des heéretiqués de France. Les miniftres,, 


| féafiôs des ous pardonheront,finous ne poyuous croire ce: 
 Mirifires. 4e 
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de la rniheentiere de l'Eât & de l'ancienne re- 
… Jigion de la France, d'autant que fi le Roy choi 
… pour fuccefleur le Roy de Nauarre (ce pue noùs 
_ ne croiôns iamais) & qu'il vueile eftablir au 4 #/4ccef 
… Royaumevn hgrerique, qui font Catholiques 


 voudroit ilz endurer, veu qui 
… deleursbiens, & du feruice & honneurde Dieu, 


3 : n° q ss Pi 59 7 A 
de fi haute importance, & ou il allaft plusdefa 


1 : { Sate vs ë di 
confcience. Car il fagit ou dela conferuation,ou : | 
e LeRoy ef | 

Gt oblige de 


feux Cabo 
qui le youdroit fouffrir ? Les E clgfañtiques le 1 EG 
PSE leur Vic Re | 


… quieftplus pe leursbiés & queléurs vies C'eft ;, Ro de 


| . Jugqui des 
… cart fon proche parét,qu'il ny euro 
- ftre LE es eft de la Noblefe qui le fée m1 
_ fou à 
. bourreau de la Nobleffe,& que la vrayeNoblef 


aieunelfe difoit à Dr PER ire 
ques PF: sous les pre 
rira,puis que c'eft le boucher,ou pluftoftle, de opini 


{e de la France àpoufiours éfté amie & conferua leche oi 


cricedela religion Catholique? Quelles villes % Lorbe 
_ voudroient approuuer, pour y deftruire leurs La Noblef: 


Temples & leurscitoyés, &lesrendreierffouz fe la reicte. 


la fubieétion des Miniftres ? Ceferoit mertrelez, peuple 


. feu aux quatre coin Ace: itmeét- ; : 
q coings dela Fiace:Ce feroicmet- | on bo. 


_ tre tout le Royaume en confufion & combuftiô 


ES 


Car il ny a G petit des Catholiques qui nefoit re mas 
{olu d'efpanare iufques à la derniére goutte de Re/olution | 
fon fang , & les armes au poing plufoftcrener, 7; Carho 


que de perdre lareligion L’Eolie leur a enfeigné y; ques 
: dé mefprifer la mort pour céfte querelle, & ne - 


_ craindre que celuy qui peut donner vne eternel- 


Je mort, Ilz le monftrent bienence pays d'An-. 
- glererre, où quelque boucherie qu’6 face deleur 


… Corps, quelque deffenfe quelon publie dercnirer 
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“ HORS 00 Le - 
au pays, ils y accourentrefolus & partroupes ” 
pour mourir,en refemät le chäp de Iefus-Chrift 
que Sathana perdu & ruiné. Encores noëfs An- 
nn fleurs glois ont efté les derniers de: Europe conuertis 
DRE fon © la religion. Mais fi l’hererique penfcioccuper la 
._ / . Courône de France, qui eft Catholique de fi 16e. 
PRET Lébs,s'il penfe fe foirfur les Heurs de Lis,qui font 
polues des REP R Mb pue | 
beretiques. encore rierges gro polues des heretique, On” 
«# ÿ : n'ouitiamais tee rumeur d’armes,on ne vid 1a- 
| . mais tant d’enfcjgnes defployes, tanrdefoldats 
François par lesCamps,tant deforces eftrangeres 
| en vos Campagnes, tant de perfonnés quitte#” 
 Effdange- leurs maifon$ pour efoorger les herrtiques. Et 
| reux de fe pourront bien affeurer, que non feulement 
 don:era eux,maisauffi leurs fauteurs & adherans auront 
Lentendre  fiflu le licol qui Kur ferrera les gorges. Carie 
au peuple peuple qui ne cognoift fon: mal, qu'a mefure 
\que le Roy qu'il le fent,fe voyant en danger de perdre fa re- 
Lyueille  ligion, bondira defurie, & comme vnemer ef- 
\pour/fnccef rieuë pourra bien engloutitle patron & les ma- 
eur le Roy relos,& le nauire toutenfemble Dô6c que lonfe 
(de Nanare defifte de perfuader que le Roy ait defigné pour 
LE fon fucceffeur leRoy deNauarre:1laymetropfa 
religion:Il a trop de pitie de fon peuple:ll cherit 
trop fon Royaume, D M 
C'eftoit vne belle parole d'yn Ambaffadeur 
deHongrie à l'vn de vosRoys,qu’vn Roy de Fra 
ce ne desoit donner ayde à ceux qui faifoient la 
guerteaux Eglifes & aux autels. À plus forte rai 
fon ne doit illaffer fon Royaume à celuy quia 
deffruir & les Eglifes & les autels. Le bon pere 
qui cognoiit lennemy de luy & de famaiton , & 


\ 
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_ quifçairqu'ilen procurera à la ruine,ne [Zdon- | 
néraiamais pour tuteur à {es enfans. La france 

_nendurera iamais que le Roy de Nauarre luy 

| Carmmande. Ceft hererique luy eft trop à contre 
Cœur. Que fi on luy fait aualer de force, il neft 

- rien fi certain qu’elle Le vomira. VosPrinces Ca- 

 tholiques ne l'eadureront iamais. Voftre Noble£ 

: fcdefia liguce y refftera iufques au dernier fou- 
{pir de fa vie. | qi : 

Et pource que leCardinal deBourbon, comme Defences 
Prince Tre£ Chreftien & tref-verueux , a roide pour le. 
ment declaré ne le vouloir fouffrir:Et qu'à cefte Cardinal 
occafion il s’eft ligué aux autres Princes, & fpe- de Bourbo 
cialement à la maifon de Guyfe. C'eft pourquoy 4#x calom 
ils ontefcrit de ce: Prince: , toutce qu’onfçau- nées 
roit vomir de mefdifance contre {a plus bafle & des hereti. 
vile perfonne qui foit au monde. Carils repro tiques. 
chent auCardinal de Boutb6 d’eftrevn Cardinal 

. caflé,vn Prince defnarure, allié desennemis de 
fa maifon qui luy font iouer le Roy fur fon vieil 
 aage. Enquoy lon deit auifer la fubrilicé desen- 
 nemisdu malade,quileyeulent defpoufter defes 
bons & fideles Medecins , afin que les ayant à 
contrecœur,& ne receuant medecine de leur ol- 
donnance,plus facilement & fans refiftance,la 
maladie s’empare de toutlecorps. Mais à celles 
. reproches le Caadinal de Bourbon refpond, que 
les Royaumes Aoriffent (ous les vieux Confcil- 
lers,& fe ruinent fous les ieunes. Que s’ils appel 
lent defnatuté, celuy qui fouftient la querelle de 
Dicu, qui s’unift à l'Eglife qui garde l'ancienne 
…  £clision du Royaume, la foy de fesanceftres, & | 


vL 


. AU 0 to US 
l'honneur de fa mtifon:Il eft contend qu’on l’ap 


pelle defnaturé;& qu'on le blafme de la plus bel 


le vertu dont les hommes, & parriculierernene 
les Princes,fe puiffentparer,des'eftre ligué@utre 
les ennemis de fa maïfon. Tant s'en faut, qu'il 
n'y aracc où il yaictant d'alliance qu'entrela 
maifon de Bourbô & de Lorraine. Que de iouer 


Je Roy, il n'en a & n'eneutoncques l'intention: 


_ que la perte feule de la réligionCatholique Faef 
* meu d'entreprendre l’aflociarion aucc les Prins 
cesCatholiques. Qu'il s’eft propofé la ruine &le 


rauage qui {e feroic ence Royaume, fi les hereti 
ques gonuernoient: & côme celte belle face d’e- 
fac feroit eftrangement changee.Que fi de bône 
heure il ne s’oppofoit aux Peu deffeins de 


cesnouüucaux rureurs du Royaume’ il rendroic. 


côpte deu Dieu detellenegligëce & lafcheté, 


efolotion +, ne | 
M GE pourquoy il veut bien que routes fortes de 


_ du cardi- 5 à ù “ 
te gens entendent fonintention, quielt,Qu'il s’eft 


nalde. 


Bourbon. 


toufours (ouuenu &fe fouuiédra à jainais,qu'en 


tre fes predecefleurs nul n’a quitté & abandôné 


la religion Catholique:Que la vertu defes yeux, 
: (2 19.19.19 Ê En 
leurs geftes.leur piéré l'obligent aflez de demieu 


rer en l'Eolife, & de defendre & conferuerlE- 


_glife. Que de s’en departir, il uele fera iamais, 


ains entend demeurer fermeen fa ligue , contre 


les coniurezennemis de l'Eglife. Qu'il n'ignore 
n'y les aétions ny les faétions des hereriques. 
: Qu'il a effé fpectateur vingts cinq ans entiers de 
leurs melchanfetez, & fçair comine ilsonc joué 


: 
} 


grand regret, les playes que Cepérnicicux Ad- 


“en France le roole des EnragezQu'i! {çait, à fon, 


miralafaites en fa maifon , lefquelles feisnent & 
feigneront a amais en la race de Bourbon, Qu'il 


“hepeuroublicr le rang & le degré qu'iltiencen 


TEglife. Qu'ilen eft Cardinal, & des premiers, 
“commeil eft prémier Prince du fangen France 


. &c conféquemment l'vn de ceux {ur lelquels ie *… 
.doiuent fouftenir les portes de l'Eglife que de. - 


fa partil né lafchera jamais. Que 1 udas veut © 


: trahir Ielus Chrift, ileft refolu dele defendre 


auecfaint Pierre, Qu’aurant de fois qu'il fe velt 
autant de fois la couleur de fon veftement l'ad« 
monniefte de ce qu'il doit faire pour l'Egliie, 
Qu'il'eft bien refolu d'y employer fes bicus, fes 


_ forces lon credit, &fa vie. Quequandfa robbe | 


mouillera dans fon fane , ce n'eftquelia teinture 


qu'elle doir srendre. Que fivn Roy comiman- 
doit à vn P#nce feculier de defendre vne place 


contre fon efiñemy, il leciendroir à grand hon- 
nuur. Que de [a part il recognoilt Jefus-Chrift 
pour foi Roy, pour fon Seigneur, & pour fon 
maiftre. Qu'il luy a prefté le ferment de fidélité. 
à l'entrecde {a vie lequel comme Prince qui riét 
{a parolle & fa Foy,il mainciendraiufques #la fin 
defa vie, Qu'illuy a commandé derenir fort en 


_ la place de l'Eglile: Qu'il s'y eft obligé par fer- 


ment & qu'il'effime ceité obligation la plus ho- 
notable qu'il pallaoncques, Conf-quemment 


que la fauflér, ce luy feroit vn reproche erer- 
_nélfdeuant laMaiefté delefus-Chrift fon maiftre, 
Er c'elt pourquoy il entend demourer ferine. 


dans le vicil chateau de l'Eglile, & d’eo detfen-. 


… dre l'entrecaux hereriques,foien parens,amisou 
2 4 2] tx € 4 ” pots À 
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ennemisiufques au dernierfoufpir, 
Voila côme l'yvn de vos Medecins fe purge de 
la mauuaife reputari6 qu’on luy veut-donuéren- 
uers fon malade. Voila ce que refpôd leCardinal | 
deBourbon,contre les mefdifances & calomnies 
| * des hereriques & deleurs fauteurs, 
Calomnies Quand au Ducde Guyfe &fesfreres &ious 
comire la les autres Princes de fa maifon!,ils mefprifent &c 
maifon de lescalomniateurs & leurs calonnies. Ils fe moc- 
Gui.  quent des|Dementis qu'on leur donne de deux 
| cens hieucs loing, & cognoilfenraffez la foiblei- 
fe de cœur deleursennemis , & le commun ar: 
 gon des heretiques, Ils fçauent que la feule.me: 
+ te moire deleurnom lesfaitefcumer. Ils fcauét que 
L'herefie  Jeur race fert de butte aux Huguenots, pour y de 
bandeecô- cocheærous les traits de leurs mefdifances: Qu'il 
tac la PAF n'eft pas bon Miniftre quifefcafche vn Prefche 
fon de Gi Contre cux: Qu'iln’eft pas bou huguenot}, qui 
fée n'a apris à les blafmer en aprenant fon Cathe- 
chifme: Que celafechanteauec leurs Pfalmés, 
qu'il fe prononcezen leurs Prieres, qu’il fe pu- 
Pobélnies blie de Affemblees, qu'il fe refouden leurs 
relexcémn SYnOBes. Ils fçauent bien que Beze a fait Excom - 
Le De munier Poupeliniere à la Rochelle, pource qu'il 
cémande. 2U9it cfcrit (bien que froidement ) ce qui ne fe 
mentde Pouuoit taire de leur vertu, laquelle toutesfois 
! Beze, NC veut eftre recommandee des plumes de Ge 
| Plumes de MEUECar outre quelles font menterefles & van- 
de Gene- Nrélles, ce qui eft loué de cefte part, vient en 
Le trop de fufpirion enrreles gens de bien,les hom. 
méerefés ES de lettres en fçauenciuger. Mais fcaues vous: 
: quirend ces hereriques fianimez contre cesPrin- 
CES 
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LL Fe ON | 
6 don qui de tout rép Sd #5. 
a efté gardee en leur fnaifon. Sathan ne peut nemy de la 
nice, que cetige n'ait produit de trefilluftres & maifon de 
trefgcnereux reiettons. IL Fa trop efprouué , & Lorraine 
… entrop d’endroits, oùil s'eft veu combatu, &c gui luy 
. diflipé par leurs armes. Il {çait qu'en quelque fait la guer 
part qu'il fe foitniché il a toufiours eu quelque re. 
- aflaur des Princes de rorrtaine.llfçait gneleurs . 
_efpees ne rougiffint que du fang infidele, Que 
les hetetiques ne tombent que deffous leurs 
coups.Qu: lesmefchäs ne periflét que par leurs 
forces, Il à veu Godefroy en Icrufalem , il a veu 
… FedericenlaSyrie,il a veu les vnsen Conftanti- 
nople;lesautresen l'Afic, & tousrangez contre . 
Juy fous l’eftädard de LEglife. Il craint for qu'ils - 
gebatiffent les fondemens de leurs peres. Il 
a veul'ayeul du Dacde Guyfe taillesen pieces L 
Zuingle & lesherctiques d'Alsmaigne. Ila veu 94 ne 
fon pere les foudroyer à Dreux, à Bourzes, & à 5 ee st | 
Rouen.1la veulesferrerà Orléans, & prefque "°77'6 “a 
les eftouffer en leur renardicre. Il cognoift le var “ 
cœur du Duc de Guyfe qui eft à prefent,doux & PIS % 
-honnefte mais haut & magnanime au poflible. LETAARE 
&c qui ne refpire que la tune de l'herefies IPa 
veu à Poitiers , Iarnac, Moncohtour, &autres 
lieux. Il l'a veu mettre les Reyftresenfuite, & 
… ls Barboullez en defroute. Il fçait comment 
bilcharge. Il voitle Duc d: Mayenne {on frere 
qui Le fconde en toute cfpce de generofité , Il 
 voitle Cardinalleur frere, qui ne cede aux deux 
Hautes loiide cœur, foit de detoirénuersl'E-. : 
ghfe. HLlés voit accompagnez de leurscoufins, 
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tous Princes vaillans & genereux, Il voit la No? 

sa bleffe fe ranger a leur party , tant pour la deffen: 

Sathan ca £ dela religion,que pour eftre foftmal conten- 

LORS CE ce. Et c’eft pourquoy ce mefine Sathan qui calo- : 

(De la Per tr ayeul au grand RoyFrançois pourauoir 


deces Prin deffait Zuinglelqui blafma leur pere de ce qu'il 


£ € ÿ ù . LS \ n A 
(de auoitiufkement fait à V2{1y, qui a tant me{diét 


1 


du Cardinal de Lorraine Icur oncle, Prince au- 

tant accomply de vertus qu'autre qui fut de no- 

| ftretempsice méfme Sathan Féflorce de Les ca: 
: Jomnier partout, iufques à faire efcrire parles 
heretiques que ce font les mortelz ennemis du 

Roy & de la Couronne. Dequoy toutesfois ilz 
ne Pefmeuuentaucunement , car ils fçauét bien, 

Que ce font maftins qui jppent contre Ja Lune, 

& qui nonobftant leursabois ne la morderont 

| jamais. Ru du Le, 
Le Dutde  Auffifontilz refoluz, nonoftant leurs cris & 
Gayfe n0k leursefcritz,quefile Roy de Nauarre fcft ou- 
bliera ia. ic d'eftre defcendu du genereux eftoc de Bour 
mais qu'il, Lon:ilz n'oublieront iemais qu'ilz font petitz 
petit filz du Roy Loys douziefine leur grand père. Et 
FIX duRoy file Roy de Nauarre feflorce de perdre la relie 
Loys xÿ' gion Catholique, ièz n'oublicront jamais de la 
bien defendre comme eftant la feule religion 

_ detousles Roys de France, & quieft propre & 

| peculiere aux François. Au refte 1lz mcfprifent 

12 mefdite des Huguenotz,dont les plus gens de 


uno. bien de noftre fiecle ont fenty les poinétes. Car 


— 


chacunfçait, comme parlant du Roy François 
premicr,apres l’auoir depeit de toutes coulêurs, : 
ilz difent que ces vices eftoient vertuz aupres! 


dés vices de fes fucceflturs. Ainfi honorent-ils  Herétie 
. ceux qui les ontpris enleur protection, Ilsont g#es ont 
efcrit du Roy Henry fecond, pere du Roy qui me/dit d 
… vous commande, que ce n’eftoit qu'vn for &vne vn chacun 
befte. Ils ont pour epithete donné au Roy Fran- € parti- 
cois fecond, que c'eftoit vn fourdaut miferable. culieremét 
Ils ont efcrit du Roy dernier, que c’eftoit vn fu- des Roys 
rieux & yninfen{é. Quantà voitre Roy, ils en de Frace 
ont dit & efcrit ce qu’il ne faut ny dire ny efcri- 
re. Et quant à fa mere, jls l'ont rellemét decoup- 
pée de la poinéte le Icurs plumes, qu'vne impu- 
dente tripiere acroupie fus fon bacquet , au fort 
_ de fon courroux , n'en {çauroit dire d'auan- 
tige? La Royne de Nauarte a eu part en ce ga- 
fteau de medifance,& bien largement. Mais cô- 
 mentn'efcriroiét ils côtre leurs ennemis, qu'ilz 
ne pardonnent à ceux de leut party? Qui n'a 
veu.lés Sonnets qu'ilzont publié contre le feu 
Prince de Condé? L’accufent-ils pas deftre vn 
 Sardahapale, & bref vn homme qui trafloit 
* eur caufe, eftant mancipé à toute volupté? Et 
_ routesfois il eft mort en leur querelle , & pour 
_ leur querelle:De fofte qu'il rencontta fort bien 
de dire à fa bellé mere, quil’auoitattiréàl'he- 
refie,&qui fe vantoit luy auoir monftré les ieux 
de cartes qu'il fçauoit , qu'elle luy auioit moti- 
| frévnieu où il perdroit & la vie &c la reputa- 
tion. Qni n’a veu l'Epitaphe qu'ilzfrent du feu 
Roy de Nauitre,où ilz publicrent ce qu'ilz de- 
… Uoïenc faire, pour l'honneur de celuy qui de pre 
_ {ent eft leur Conduéteur? Maisquinefçait ce 
qu'ilz ont dit du feu Duc de Bouillon, & quel 
Do. H ÿ 


Hereti- 
mes ont : 
mefais du 
Roy ex de 
Jamere. 
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remerciement ils Iuy ont faiét apres famott de | 
lesauoir retirez à Seden? Que difenc:ils à pre- 
{ent du Prince de Condé & de tous leurs Chefs, 
dont ils fe féruent féulement pour fe maintenir 
aux anguities de leurs affaires? C'eft pourquoy 
le Duc de Guyfe ne fai® cote de leur mefdire,& 
ne fe foucie de leur refpondre:Encores que;gra- 
ces à Dieu, il n'ait manqué, & ne manque, &c ne 

‘manquer alamais de gens d'efprit & de lettres 
pour la defenfe de fa caufe. Car quieft la per- 
/ ‘ .  {onne d'honneur quin'eftime le temps mal em- 

| Lomaifon ployé de tenit pieds à telles harengeres?L’inno- 

» de Gu)fefe cence de cefte maifon, eft vne fouueraine elo- 

| deffend quence. Le Roy Charles neufiefme , Prince de 
| par fon in- grand & de vif efprit,s'il8e fut oncques,fcauoit. 
| POUF bien que la querelle desHuguenots & de la mai 

\ fon de Guyfe eftoit laquerelle de luy & defof 

Eftat : & que nul ne s'eftoit pris à l'Eftat, qui ne 

fe fuft pris à la maifon de Guyfe.le voy bien, di- 

foit-il, que ie fuis le Guyfird , &'Ëmon Eftat 

\ faict la querelle. Et c'eit pourquoy il eftimoit 

"admiral VAdmiral le plus capital ennemÿ qu'il euft au 

4 monde. De forte qu'eftant mort, & pendu par 

À les pieds à Mont-faucon, il voulut voir fa cha- 

| noy Char: rongne, laquelle il regarda fort longuement a- 

Llesnenfief UCC plaifin.Et comme on luy perfuadaft de fe reti 
| rer pour l'odeur 4 fentoit cefte voyrie:L'o"deur, 
dit il,eft bonne de fon ennemy mort. On remar- 

queauffi de luy , que comme on luy parloit des 
Pfezumes des Huguenots: l'aÿ { difoit-il) pour 
monPfeaume, Des ma 1eunefle il m'ont faict mul 

. Je maux.Arguant parces paroles la mechanceré 
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des hereriques, qui des fon ieune aage l'auoyent Héguenots 
voulu defpoiller de fa Couronne, & qui auoiét Youloient 
toufiours trauaillé & bourrelé fa ieuneffe. offer lacou 


 * Età la verité, fi ceux de cefte maifon ne fe fuf- ronne au 


fent oppofez aux deffeins qui fe pratiquoyent,& RoyChar- 
qu'on a voulu executer Amboife, Paris, Meaux les. 8. 

&e autres lieux de la France, la maifon de Valois 

{& pouuoit bien paller de la Couronne. Le can- 
tonnement du Royaume defigné à Nantes, m6. 

{tre bien qu'on ny vouloit laifferwyRoy , ny 

Roch, ny Sceptreny Couronne. Mis d'autant 


que les larrôs crientles premiers, Au larro.C'eft 


\ 


- re:qu'ilstendent encore à la Couronne. Enquoy 


pourquoy Les herctiques ont diét que le feuDuc } 
de Guyfe fe vouloit emparer de IaCouronne.Cô Re/ponñce 
me fi le bas aage du Roy & la lieutenancé gene- la calom- 
rale du Royaume qu'il auoit, & le commende- nie dela 
inét fur toutes les Pas de France ne luveneuf. pretention 
fent pasoffert toutes les commoditez, fi feulemét da Royat 
illeseuftvouluprendre. mes. 4 

Que difent ils à prefent contre les Princts 
de cèfte maifon?Ce qu’ils difoyent contre le pe- | 


ils refemblentles chiens de chaffe,quiayant per 
du le train,recourent fur leurs premiers votes. | 
Et pour donner plus de credit à leur menfon- Heretiqui 
ges, ils fuppofent que leDuc deGuyfe fe dit iffu fappofen: 
de Charlemaigne &de Charles de Lorraine que des calor 


. Capet desherita, & que la Courône leur appat- nies fur 


… broüillent leurs papiers,efcriuent des Gencalo- baftifent 


tient. Eé la deflus, il fueillettent leurs liures , ils gnelles il 


* 


oies, y meflent du faux & du vray, du bon & du leurs ef° 
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* mauuais ,& {c rompent latefte en vne chofe qui crits. | 
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/  neleurfertderien,tantlemalin efpritles to ut- 
 mente.Car c’eft proprement battre lesombres, 
c'eft faire la guerre aux chimeres,quederefuter 
ce qui ne fut lamais obiecté. Mais defpouillons 
vn peu le Huguenot, &le voyons à nud : nous 
défcouurirons Sathan en fon cœur, & la mef- 
chäceté qu'il cache fous fa robbe. Apres la faint 
À. Barthelemy, les heretiques firét vn hiure des fu- 
Les Hupue reurs Francoifes, où ces furieux ennemis de l'E- 
Unorsont fat dé France, pouf mettre tout voitre pays en 
fouftess  combuftion, prioient le Duc de Guyfe de s'ar- 
queleRoy mercontrelé Roy: Et croient que le royaume 
aume de _ iuftément luy appartenoit. Le Duc de Guifeles 
France:p- voulut il croire ? Non car il {çauoit qu'il faloit 
| partenoir. mèner ces enragez à fainc Mathurin , & qu'ilz 
N4 lamaifo auoientbefoin d'ellébore. Pourquoy doncques 
| Guyfe, . l'accufantilzà prefent detendrea laCouronne,, 


Hugnenors puis quilz difoiét lors que la Couronne luy ap- 


nrAgCX 0! partenoit?> Sitant eftoit qu'il eut creu leur con- 
nt befoin 1eil, &c qu'il fe fut armé pour cefte querelle, lors 


b 
delle SAR defiroient , l’euflent ilz peu blafmer de 
fuiure [eur aduis,&d'auoir acquicfcé à leurs co 

feils?Le Duc de Guyfe les congnoifttrop bien, 
ilf{çait bien que ce font des forcenez &c defefpe- 
rez,que ce font des Nerons, qui voudroient, fe 

. voyäs perdus que tout fut perdu, & que la mer, 


4 4 le Ciel, & la terre vinfent à fe confondre & abif. 
à mer €nfemblément. | 
D. Les Princes de Lorraine, & fpecialementla 


maifon de Guyfe , ont tropaymé voz Roys, ont 
+. trop Chery voftre Couronne, pour farmercon- 
_ tréla Couronne. Federic fecond du nom, Dw 
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_ deLorraine s'allia au Roy Philippes le bel,&en 
uoya fon filzen France pour faire feruice à [a 
couronne de Frâce. Thibault fon fiiz eft recom- 
mandé , quetoute {a vie il demeura fi bon Fran- 
çois, qu'il egaloit en amour enuers voz Princes 
es vrais& naturelz François.Federic troifiefme 
 futfiaymé deCharles de Valois frere duRoyde : 
France qu'il l'eftimoit comme vn luy mefme. 
Raoul fon filz, Prince hardy &trefcheualeureux -, 
mourut à la 1ournce de Crecy, faifant feruice à 
la Couronne de Frace.LeDuc Anthoine deLor- 
* , xaine eftoit à la iournee de Marignan, où valcu- 
reufementul fit fon deuoir contre les Suiflés. SG 
._ frere Claude jaycul du Duc de Guile qui eft de 
 picfent, {e trouua en la mefime bataille , & fut 
tout le jour refpirant parmy les morts. Son fre 
re François de nu futtué en la bataille de | 
Pauie aux piedz du Roy François. Brefilnes'eft La France 
pailé iournee où Les Princes de la maifon de Lor fenue er. 
raine n’ayent fait congnoiltre quelle fidelité ilz oblgee an 
auoient à la maïfon de France. Nous ne voulons frs Ducde 
| parler du feu Duc de Guyfe , dont les victoires Guyfe. | 
font trop recentes,&laccroifflément qu'il a pro- Re/po ice 4 
curé par {es armes à la Couronne. Sinonique lon {4 calonie 
vueille rapporter ceft ancien prouerbe à ces tra- 4 lesL or 
uaux. Qu'il n'y arien qui plus facilemét s'oublie ans met- 
que le bien faict. Ca  trontla 
Voz Huguenotz & leurs alliez fontvn grand France en 
… pauois d‘vn pur menfonge pareuxinuenté, que chemife, 
_ Legrand Roy François fouloit dire, que les Lor- e7 le Roy 
| fains mettroiét fon Royaune en cheminfe &cfes en Por- 
enfans En pourpoinct.Car fi le Roy Fräçois euft point Ô 
ta D PR NO. 
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faick cefte F rophetie desHuguenots, ibny a rien 


de plus vetitablement di& in ya rien de plus 


certainemet deuine. Les e experiences fcruent’ 


de preuues:car n'eut efté [a maifou de Guyfe,la 
race desValois eftoit en pourpoint,& le Royau 
me enchemife.Mais il n’eft croy 2ble que cemot 
cuft efté prononcé de la bouche de ce gräd prin 
c£,qu Guoie troples feruices par luy receus de 


cefte maifon , laquelleäil auoit.aymee , & de fus 


. TÔutes rte Alone l'Empereur 
Le Ray Fr > &cde luy à Aiguefmortes, il fa +cépaigna duDuc 
çois ama- de Lorraine par de fus tous. On feait qu il n'eut 
eur dela PBCQUÉS PE crfonne plus amy que le bon Cardi- 
Ru de nallédn de Lorraine, qui feul fut choifi pour luy 
Lorraine, 2NNONCEr fa mort du Da aulphin , pour l'extrèmé 
Le Roy E .samitié que le Roy François luy pot toit. Le Roy 
DE n ni Henryfon fils, qui tâtaaymé cefte maifon,ne les 
maifon de eultapprochez pres de luy, che ant Daulphin de 
En France Pris euffent efté fi peu fe fauoritez du Roy 
pour fa 4 François fon pers. Toutesfois ilne fe répentira 
leur er fie iamais d'auoir eu CH Princes à fon fcruice,dont 
duré ei L experimenté durant fon regne la valeurs < 1- 

| delité iufques au bout. Érpeu: on dire deleu 
‘mañfon,Qus tât qu'elle a cfté cn credit,les cf 

Gers ne vous ontfait aucun c{corne,que cette ra- 


a te 


ce me l'ait vengé,@eft l'air fait EVA faux 
cnnemis de RCE 


Qu 1diouftent ils de CLÉ DES conttèées 


Princes:Ils ont,difent ils faiét impofer des fub- 


fides furle’ ‘peuple. O gens amateurs du peuple, 
du fang duc quetils font gorgez iufques au Cœur. 
C eft zac accufacion 6 qu ils drefferent contre le 


LA 
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| ri APTE Mas 
… Roy Charles ncuñefime auxfecondis Troubles Definces 
… &doncilsfe defifterent bien toit fe fentans aflez pour lim. 
 malfondez. Mais quels Ediéts?quelles impofñ- pofit:6 des 
- tions? & quels fubfides Car ce n’eft pas aflez de {ubfides 
I declarer en general, il fault plus particiculie- 
\ mentles fpeciher. Ft comment fçauent 1ls que 
… lésimpoñitions qu'ona faictec, foyent à leur fu- 
citation?C'eft vne chofe inouge parmy laFrance 
que les Princes de cefte Rd ayent efté da- 
ciers,mangeurs & rongeurs de peuple & inuen- 
teurs de fubfides. Ils font petits enfans de Loys 
douziefme,qui fut pere & conferuateur du pau- 
ure peuple. Penferoit on qu’ils euflent oublie 
les vertus de leurs ayeux? La France a bien‘ eu 
& fouffert plufeurs fubfides: mais qu'ils enayét cine 
efté auteurs,c’eft chofe de trop legere croyance à Fun 
On leur: obiccte d’auoir euaflignation des de- d if se is 
niers qu'on a leuez Mais ils refpondent,qu'ils en PEUR 
ont fi peu touché, que leurs ennemis ne fçau- 
royent prendre grand aduentage decefte part:8c 
toutesfois fi peu qu'ils en ontreceu ,ç’aefté ou 
pour les affaires de la guerre, ou pour la diflolu- 
- tion des debtes qu'eux & le feu Duc de Guyfe 
leur pere auoit contractee pour Le feruice de la 
Couronne, & dont ils ont vendu leurs herita- 
ges propres. Que fic’eft le Roy de Nauarre qué Le Roy de 
les accuf édetels fubfdes , il faut qu'il confeffe Nasarreell 
. que la neceflité des guerre les a faiét impofer.Et caufe des 
qui a faict la guerre au Roy, finôles heretiques ;pofirios 
. Étquia cfté conducteur des heretiques,finon le für le peu- 
. Roy de Nauarre? Il fault donc neceflairement Je. 
 conclurre que le Roy de Nauarre a efté la pre- 
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miere occafon des impoftions faites {ur le peu 
ple : Carl onéuft furpris les villes du Roy ,f 
l’on n’euft reuolté fes bons. & fideles fubiects, fi. 
Jon n’euit faccagé fes prouinces , il ne falloit. 
aucune guetre., & confequemment il ne falloic 
aucun fubfde, Deuät le tumulte d'Amboife vo” 
viuiez en paix & enrepos? La paix eftoit iuree 
entre les Princes efträgers , & laquelle à eftéh, 
bien entretenue du Roy d Efpaigne, quelque, (u- 
iet qu'il ait eu de ce remuer: Il na iamais bougé 
Maisle Roy de Nauarre a bône grace de.ce plaï 
dre de telles impofñtions, comme s’il eftoit mar: 
ryqu'on eufttrouné deniers pour obluer. à fes 
‘agteflions, Il euft efté fort aife que: l'efpee en la 
: main on l'euft receu dedans Les villes, qu’on luy 
 euft tédu le col, qu'once fut fubmis da loy, fâs 
Le roy. de luy faireaucune refiftance. Toutesfois commét. 
Na4arre. n peu il eftre accufateut en ceftendroitluy quià 
exaËteur  ]eué denicrs &leue ordinairement fur le peu- 
dy peuple ple? Les ordonnances deffendent de leusr aucu. LS 
+  nechofefansla volonté du Roy. . % 
Où font les Edicts qu'il en a obtenus? Où ont 
ils efté verifiez? Quel Procureur du Roy ya cou 
{enty? Sçait on pas bié la leuee ordinaire deshe 
retiques? Sçait on pas bien quelle eft la bourfe 
commune? Sçait on pas bien quel argent ilre- 
 çoitdefés penfions: T'outesfois c'eft peu decho 
{e de ce qui fe leueauec la volonté de ceux qui 
* contribuent. Mais que direz vous de la force & 
de la contrainéte qu'on fai& {ur le peuple: > C6- 
ment {1 doit on appeller ,qu'vne pure tyrannie 
VNE opprefion , où barbarie? 
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 Ncantmoins confiderez la rage de leurs en- | 
nemis, qui non contens de fattaquer aux viuans Re/ponce 
 defchirent la memoire du feu Cardinal de Lor: 4#% calont 
raine.ils difent qu'onlappelloit le fleau du Cler #e5 cotre 
. ge de France : Ettoutesfois qui a efté le fleau du le fu Car- 
Clergé de France, que les Huguenots? Et qui a 474446 
weltéennemy des Huguenots, que le Cardinal de Lorré ne. 
Lorraine?Ce n'a donc pasefté le Cardinal, mais 
“lesHuguenots qui ont efté le fleau du Clergé de 
. France Que fi les Huguenots auoiét à difpofer 
duClergé, dont ils feignent auoir compaflion.Il 
y a lôg temps que ce premier mémbre de voftre + 
 Eftat ne fuit plus, & que les biens de l'Eglie où 
lon tend principalement, fuffent difpéfez, com « 
mc le roy de Nauarre Les difpenfe à fon profit H#g#enots 
 €n fon pays de Bearn. | mortelsen- | 
… Mais tant fen faut que cePrince , l'yn des #6mi5 er 
“crands otnemens de noltre fiecle , ayt efté mal fleaux di 
voulu du Clergé,quetoutesfois &-quantes qu'il Clergéde 
ef prefenté quelque honorable charge pour Le France. 
ClSroé de France foit en la France , ou aux pays 
éfträgers,elle luy a toufiours efté deferee. Et fi le 
Huguenot ne veut creuer :d’opiniaftreté., il faut 
‘qu il confeffs en fa côfcience,que quelque chofe 
qu'il die ou qu'il efcriue de luy.flfçait & fent, & 
dtoufiours {ency , que c'eftoit vntrefgrand & Deffence à 
tiéffage perfonnage. fai da calom- 
Il eft bon que lon accufe leur maifon d'eftre sie que ils 
des ennemis de France, il faut donc que l'Empe- font enne- 
teur Charles cinquiefme, il faut que nos Anglois mis de la 
agent efte Les grands amis de voftre eftat. . France. 
| Que filz efoient les ennemis de France,com- 


| 
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ment deffend; oyentils Mets, pour la France 8c 
Sersices f- comment au peril de leur vie & de leur fang pre 
gralez def noyent ilsCalaiz,Guignes &T hionuille pour 4: 
la maifon France: Comment combatioyent ils les enne=. 


- deGnife mis de France , & comment les faifoit on Lieu 
pour ls … tenans gencraux enFrance fils fe font monftrez! 
France, 


ennemis depuis la paix.[l faut donc que les Hu: 
guenots foyentles bons amis de noftre Royau- 
me,côtre lefquels ils ont fai la guétre iufquesx 
prèfent. Il faut que les Reyftres du Cafimir qui 
vous ont pillez iufques à la chemife, foyent vos 
proteffatiè proteéteurs & deflenfeur. I faut donc qu’à pre: 
du Duc de {ent vous foyez amis aux Huguenots ,amis du 
Guife effde Cafimir,amis du Prefche & ennemis dela Mef- 
fes freres.“ Le. Car ilsont protcfté, & proteftent encores, 
rt que tant qu'ils feront viuans ils feront la guerre 
à Sathan, & à l'herefié : & tant qu'ils pourront 
remuer les armes, ils n'auront ny paix ny repos 
auccques eux. Voyez toutésfois quelle Nobleff* 
vous faites voftre ennemie, fi vous les cftimez 
vos ennemis, Car toute la nobleffelignec auee 
eux, nc Écft efleuec que pour ruiner l'herefie:La- 
quelle.ek- refolu quellemouraoucelleefteindra 
le Prefche.Mais en quoy veut on féder cétte ini 
mitiéQuoy.fontils côdamfez de crime de lezé 
Majefte:Ont ils procuré du deshonneur enFran 
ce?Ontils fait chofe où la France ait fenty dom- 
‘mage?La France eft bien pauure défens,fi de fes 
bons amis elle en fait des ennemis. Etces pau- 
ures Princes font bien cflongnez de fenr efpes 
rance,d'auoir tant fué &etrauaillé pour vn paysh 
- ingrat & meéfcongn oi PinC, 
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… Pañlons outre, & voyons ce qu'ils impnrenr à Refponce 
1 mrifon de Guyle , & à rons les Catholiques. 4 la calo- 
Ce font,difenc 1ls, tous Ef pagnolsComme fi c'e- nie teuchat 
oit vn vice que d’eftrs Efpagnol . Et quece ne ‘intelligé- 
fuft va crime dereftable deflus tous, que d'eltre lanecl'Ef" 
Hugucnot, ou,allié des Huguenots,Éfpagnols gnol. 
font Catholiques: Et les Huguenots font here- 
tiques. Les Efpagnols n’ont iamaistray LES VS 
CHRIST:Erles Huguenors l'ont crucifié & le Venus d 
ctucifienttous les jours. Les Efpagnols n'ont ia- do 4 
mais abandonne leur religion : Et lés Hugue Hyp te 
mots ont éfteint route relieion . Les Efpagnols Pie 
nont iamais mefdiét de leur Roy : Et les Hs FETE 
wuenots perpetuellement le defchirent. Les Ef- AB, 
pagnols fonc bons fubjets : Etles Huguenots 
Mont rebelles. Les Efpagnols ontconferué lhon- 
neur d'E(pagne : Et Les Huguenots onttrahy & 
“vendu l’honneut de France . Les Efpagnols af 
 füicriflét Les villes pourleur Roy: Erles Hugue- 
.notss en emparent pour y tenir contre leur Roy 
Roy. Qui n'aymera donc mieux eftré Efpa- : cu 
“3 que Huguenot . Qui vondroir efffanger L intellige 
les vertus des vnsauec les Vices qui font aux au- promife à 
tres ? mais-les François (difentils) ne doiuent 4#°€ l'Ef- 
hanoirintelligénceaux Efpagnols, Qui leur a dit pagnote 
“cela ? De quelle Efcole vient cefte doctrine 
hqne de Geneuc ? Qui tient cefte propofition 
que des Miuiftres? Ne fera illoifible de s'enten- 
dre auec l'Efpagnol , contrelétommuns enne- 
mis de la France? Auez vous pas la paix 4 l'Efpa- 
-gnol? Le Roy d'Efpsene ef pas vnbonPiin- | 
Gc'Qu'a-il fair depuis la paix au preiudice de va- 
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k ftre Eftat ? A-ilvfé de moyens que letemps luy 
L'E/pagnol prefentoit? A. il en vn feul point contreuenu aux 
alla à la aruicles de la paix qu'ilaiurez ? Etneantmoins. 
France,n 4 6 (çait les occafi:6s qu'il arèceues de fe remuer, 
rompt la & que les hereriquesluy ont fufciteez, pour laf=. 
Paix. fermir pendantes gucrreseftrangieres : Qui ne 
voit donc leurintention & volonté ?Ils feffor- 
cent de voller voz maïlons, & ne veulent pas; 
qu'appelliez voz voifins à voftre ayde? Le Loup 
veut entrer en labergerie, & ne veut pas queles 
bergers voifins luycourentfu# Que file Duc 
de Guyle & les Catholiques font Efpagnols, 
ii que doiuent eftreleshereriques ? Il les faut ap- 
_ ‘peller Allemans Caluiniftes : Carils ont perpe- 
tulle conféderationau Cafimir ; & 4 quelques. 
Heretiques Allemans de cefte religion prerendue. Deiour à 
ont intelli autre ils font aflociations & ligues enfemblé- 
gence auec ment.Leut herefie eft nceau terrouer d'Alema- | 
Alemans gue.Zuingle & telle autres peftes de noftre téps 
er An- fe foncefleuez cn Allemagne. C’eft la nourrice, 
glois ,enne c'eft la forterefle de l’herefñe_ Ou bienilles faut 
mis du appeller Anolois , c'eft à dire les anciens coniu- 
pays. réz & inueterez ennemis de voftre Conronne: 
Car telseftions nous auparauant la paix, &tels 
_ font encores à prefent les heretiques d'Angle- 
| Magnenôts terre,aucc lefquels voz Huguenots ont efroitte 
APreftuét  confederation, Qui les amis en voz villes que les 
folicitens Huguenots ? Qui lesarirez à leur fecours que 
la deféente Les Hugnénorss Qui les a faitentrer en France 
des An- que les Huguenots: Qu'illeur a emprüra de l'ar= 
_glois, ? gent que les Huguenots ? Quiles folicite à pre- 
fut de defcendre queles Huguenots? Donques 
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… es Hugnenatz font les mortelz ennemis de vo: 
à ftre France : Sont les Anglois de voftre France. 
à Et à la verirà ce n’eft pas fans raifon que nous les 
. appelons Anglois. Car comme l'Angleterre cft 
…. dé prefent lama de rous les vices & immundi- 
Citez qui font au monde , voz Huguenotz plon- 
| gezentoute abomination peuuentc 4 bon droict 
_ cffrenommez Anglois. Nous auons horreur que 
… ce nom antrefois rant recommandé pour les ver 
… cuz Qui l'accompagnoient, foit auiourd’huy vn. 
- nom d’opprobre, vnnom de contumelie, & que 
 lherefel'aytainfi miferablement diffamé. Mais 
à quel oigueilaux Huguenotz, Qu'il leut foitloi- Je, Beyeri. 


… fible auoir des intelligences en Angleterre & Al que veulée 
à lemagne, & qu'ilz vous blafment d'en auoir en soir des 
L Efpagne:. Voz intelligences (sil y en à) font intelligèce 
J pour la eonteruation de la France, & leurs con- aueeles 

» fcderauons font pour ladeftruchon.[lsenuoiét ,,nemis 

» en Dannemarc,en Suede, & aux pays loingrains 44 royawe 
» pourauoii des forces, & vous n'oferez VOUS 4ÿ- me ne 
D der da fecours de vozbons voifius : Ont ilz jucl pelenr 

| que prerogartiue par deflus vous, qu'ileur foit 4 les Ce 
L loitible ce qui ne vous eit permis f Nous vou- tholique È 
… drions {çauoir de quiilz ont obrenu ces priuile- avant auec 
… ges: En quéllieu oncilz eftezrrouuez? De quel je. muse 

- feau onrilzefté (cellez? Vne chofe fçauons nous | 
bien,qu'ilz ne font de grande antiquité,veu que 

“ ceux qui les ont donnez , & ceux quilesontim- 

À petrez,ne font que de naïftre. Mais c'eft la Chan- 

» cellerie de Gencue, qui difpenfe de toutescho Difpence 
» fes. On vous y dilpence de croire en Dieu;finon de Gencne. 


… encanc & filonguement que voudriez : On vous 


} 


” 
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difpenfe d'obeyr à vos Roys, difimuler voltré 
religion, de repudiérvos femmes, qu'une fem= 
me loit chef de l'Eglife, & milleautres regles 

pratiquecs pourlaliberté de l'Euangile de Cal- 
Pourgnoy Gin, ARE Ne RU a 
les hercti- Mais nevous esbahiflez , fi les hereriques & 
q6e haif- leurs alliez haiffent tant les Efpagnols,& le Roy 
fent l'Efpa d'Efpaigae : Car eux qui n’ont aucune religion, 
| gnol, pour & qui facilement s’emancipent de toute reli- 
3.Caufes, gion, haiffent fur tout l’Inquifition d'Efpagne, 
qni contient les hommes aux bornes de leur re- 
hgion. VaCatholique qui croit, &quifenten . 
la religion Catholique ce qu'il y faut fentir & : 
2.Canfes.… croire,n'a jamais crainte de l'inquifition. Le Hu- 
Pour Lin. SUENO qui cft au contraire, ne craint rien tant 
quifition. QUE! Inguitition, C'eft pouiquoy ils ne fone li- 
_ ures quilsne deteftentcefte Inquificion,ils en 
Haghenots fonc vn monfire ,vne chiche- face, vne chimere, 
D nous pen- dont 1l font peur aux peritsenfans. Et fçauez 
fent faire VOUS pourquoy?C'eft que la haye eftant à bas, il 
d, l'inani. fera ayfé d'entrer en la vigne : Caluin & de Beze 
277% onc tenté d'eftablir leur doétrineen Efpaisne, 
Jlion. Se Hi AS NE 
a autant qu'en lien qui foit en l'Europe. Ils pen- 
foyent y trouuer quelque refte de femence de 

Mores ou de Sarrazins, auec lefquels facilemene 
ils fe pourroient aflocier : pource que le Calui. 

nifme & la doctrine de Haly , quetiennent les. 

Motes & les Sarrazinsonc de grandes confor- 
mitez, pour éftre toutes deux hereriques en leur 


loy.Ilsfefontleuez lanuiét,;comme lennemy de 


} Euangile, & pendarquele pere de famille dor- 
. moit, {e lontallayez.d'entrer au champ poury 
à ALORRE femer 


/ < 
ï ) 
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 feméerleur yuroye Maisilsonttrouué ceffe haie 
dinquifition forte & vine qui les à gardez de E ngwi/- 
pale ourrésIlz ont crouue des Catholiques 10% 4 gar- 
Den fermes C'eft pourquoy ilz la blafinent , ilz 4€ l'hérefre 
la dereftent ,&cvoudroient volontiers nous en de 4 endre 
faire peut combien qu'on né la vueille introdui PE den 
“réen France. Ainfionr ils faict de toutes chofes EPagne. 
 “auideur ont vertucufement refité. Tant que le 
… Parlement deParisa efté la forte haye quia bar | 
télechemin aux heretiques , toufiouxs ilzont, 7 
” cmeccabbayéContre luy. Tefmoinlescaufesde 
téeufation propofees par Le feu prince de Con- à re 
— AéTefimoin la mort du Confeiller Sapin: Tef- L our de 
. moin tant de plainétes contre la Cour ,qu'elle pement 
_vouloiteftre larutrice du Roy,& foule demefler sr owelle 
lésaffärires d'Eftar. Deaquoy ilz ont barbouillé y... aref- 
vous les cfcritz qu'ilz ont compofez & mis enlu fé 
inière: Tant que la ville de Paris a refifté à here 
die, tant qu'elle aaymé les Princes Catholiques, 
tantiquelle aoffèrt & la vie & la bourfe de fes 
“habitans, pour fauuer & fouftenir la religi6,ceft 
contre elle que les Huguenotz ont dreffé leurs Paris prefe 
plumes, leurs langues, & leurs forces. Mais à pre argent aux 
| eaelle préfte de l'argentau Roy de Nauar- hereeiques, 
. "téque {xbourfe {ubüientauxafaires duPrince pourruimer 
 deCédé quelle tolere le prefche à fes yeux:c'eft la religion 
… lors qu'ilz laiffent Paris en paix, & n'efcriuenc Catholique 
* JAN elle,ains lugaddrceffent leurslettres, 
10e a recongnoiflent pour vné tresbonne ville, &fe “4. 
L attendent bien toft d'yloget ,flonveut croire 
… leurs fouricrs, afin d'y exécuter vne. Come 
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fin Barthelemy. ei | À 
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Cane. 


e 


fentles Efpagnolz. La (econde c,quecomme 


Qu; leR0Y lherefie cherche laieunelle, à laquelle elle s’at- 
«dEfpagne tache facilement, ainf en Efpagne leur venin 


n et b rde m 
4,7 "a 
néà {on 


s éftoit clouéiufqu’à la perfonne de Dom Char- 
les, filz vnique du Roy d’Efpagne, Prince certai- 


fX fereti- nement bien né,mais qui trop, inconfiderément 


feque bien 
fait aux 


que 


auala l'amorce & l'ameçon de l’herefie.Etpour- 
_ce qu'à la fuafion des heretiques il coniuxa con- 


ire le Roy fon pere,& que par. honneftes moyés 
l'ayant voulu reduire à l'Eghfe,on trouua faieu- 
nefle accompaon ce de trop grande opiniaftreté, 


le Roy d’Efpagne aÿma mieux violer les droicts 


ReCOMpE- 


Priscesqui 
le ferment. 


L'Ejpagne 
en repos 
Pour en 4- 
Hoir couvre 
l'herelie, 


La Erance 


è$. 415 €n 


 troäble, 


de nature, & fe priuer d'enfant mafle, & de fuc- 


celleur à fon Eftar, que de rompre la foy qu'il a- 
uoit promife à Dieu & à l'Eclife,& mettrefare- | 


hgion en peril,& tout {on Royaumeen danger 


 d'vnelongue & cruelle guerre. Enquoyilamon 


ftré ce qu’vn b6 Prince doit faire pour l'amour 
dé fon Dieu,qui en faueur de ce l’a recompenié 
de l'augmentauon defon Eftat, d'vne heureufe 


_& feconde lignee. Que s’ileuft pardonnéà fon 
propre filz,comme lon fifa fain@ Barthelemy | 


à ceux qui n’eftoient coufins que de bien loing, 
l'Efpagne fut en trouble à prefent comme eftla 
Francesle filz fur efleué contrele pere, comme 
le Roy de Nauarre eft efleué contre le Roy: 
lon euft enleué les villes de fon obcifflance, & 
fait en Efpagne les facrileges, les violemens , & 


/briefrousles mefchans actes que lon a exercez 


:{ poarl'anoir en France. Qui futl'occafion aux Miniftres de 
 receue.  quiéècr l'Efpagne,& penfer non fans raifon,que 


Fi 


AN el 


l 


née 


ha a 
Voila l'yne des raifons pour lefquelles ilz- hay 


1 


“ \ 


file Roy :n'auoit pardonné à fon propre fils, ©" 


que defordre: Läilz trouuerent plufeurs cho" 


Ds 


À 
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-qu'on leur chaufferoir les plantes bien afpremée, "°° 
{von les pouuoit rencontrer. Ni Ta Die - 
“L'autre & troifefme raifon pour laquelle ils D AUS on 
haÿ(fenrle Roy d Efpagne & les Efpagnols. Ef, ts “ne 
-que ne pouuans s'eftablir en Efpapne,äcaufede Ja je 
Vinquifition & da bon ordre qu'ony auoit d6- ne k 

nés ils feietrerenten la Flandre, où il n’y auoïit © (rs Sa 


* * 


espropres à leurs deffeins, comme l'opulence* 


des villes leluxére des cicoyens, la fuperbe:6c" ” 


Jegereré du peuple, & le peu d'amour qu'ils por- "+ 
tent naturellement à leur Prince. Dieu fçaic fi 
Fhereñe trouuärce mefnage,rencôtra ce qu'elle 
-demandoit. Parces moyenselle chaffa la reli- 
-gion Catholiqué,pour introduire trois ou qua- : : 

tre religions concraires,quiroutes font venuës 
à nullereligion. Etpource que les heretiques Efhdgnols 
s'eftoient faifis des villes du Roy ,les Efpagnols regaignens 
bons &c fideles fubjets,ne pouuans endurer ceft .e que les 
 efcorne fait à leur Prince,pafferent du Midy au F/omans 
Septentrion,& de Efpagne en Flandres, où par svoient 
Jes armes & forces de la gueric,& non par Edits perdu. 
de Pacification, ny argent baillé aux Reiftres, ils dant 


_reconquirent vaillamment ce queles gueuxa+ ” 


uoient emporté fur. leur Prince. De forte que; 
‘ à Dieu,la religion Catholique eft refta- 
lie en coute la Flandre , par la vaillance des Ef- 


pagnols,que la lafcheré des Flamens hereriques 


‘auoit trop pauurement laiflé perdre. Que s'ils 


nomment les Catholiques Efpagnols, vous leur 


pouuez dire, que vous aymez micux eftre Efpa- 
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1! n'effrien gnols que nuguenots,commeils font, Qu'ilry 


de fi hon- a nom qui porte auec foy,& quicomprenne tant 
eux que decrimes, tant de vicés, & tant de fales ordures 


d'éffrelu- & impuretez,que Le nom d'yn herctique. Que 


. guenot. ” deuant que d'auoirvn Prince Hugueuot, vous 
7 9 itiez chercher non:feulement vnEfpagnolau 
. LeCatho- ford de Grenade jou de Caftile, maisvn Tar- 


quefouffri tare., vn Mofconé ,où quelque Scyte qui feroit 
ra pluétofl Catholique. Que ce mot de} Hugueuorieftien 
PATATATE telle horreur ,.pout leur monftreufe doctrine, 


guevnRoY &c. pour leuts execrables vices, qu'onne vous 

H#£46n08. feauroitriéreprefenter qui vous foit plus à:c6- 
récéscœun (lon uSES 90 Gen nos 

.* Tlz vousnomment aufli Liguez, &les princes 

-de la maifon de Guyfe , & difent que voftreli- 
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Que la li- guen’eit pas fainéte, mais quelleeft fainte, Car 


gue Sain- “Ce font leurs allufions couftumieres. T'outesfois 
éfe eff lici- c'eft vne folic de vous reprocher ce qu'on doit 
its reprocher à eux-mefmes.Peuuent-ils nier qu'ils 
«+, ‘nefoyent liguez, veu que leurs ligues &affocia- 
awaritions font toutes publiques? Mais peuuent-ils 


“ons thier:qu'ils ne vous ayentmonftré le cheminde 


vous liguer,veu que leurs ligues font premieres 
que la voftic?Sic'eft vn crime que la ligue 1lsen 
Haguenots (oniles piémiérsattachez.Ilz ne peuuuent donc 
font les pre ein l'acéufation,qu'ilz n’ayent premieremét 
miers ly- R : 

LH: vous ce, dont ilz vous ont donné le patron ês 


‘eJ'éxémple Que Gil leur eft loifible de fe ligüer 


“vne iuftification. Ilz é&peuuent réprendre en : 


n 


‘pour afleurer leur nouueauté : pourquoy'ne | 
-Vous féra-ïl permis de vous liguër pour défen- ? 


‘dre votre Anti quité > 11z font ligues pour l'ofen- 


NC A à 12$ | : 
_ fiue,/& vousin'en ferez pas pour la defenfue. Izckes payfas 
fontliguez pouroprimet l'Eglife :Etv ous ne le ff liguent 
ferez pas pour la defendre: Les payfans fe liguér po#r € haf- 
& Paflemblent pour tuer les loups, ils les huene, Jérles 
ilzles pourfüiuent'&les vont chercher iufques loups. 
eh leurs cauernesEtlheretique quieftpire ques 
ER {era-il pasvenc & 
pourluiuy iufques à ce qu'il réndé lesabois:1lz" 
 doiuét craindre que cefte ligue ne foit pas fain= 
te-Car laverité en apparoïttritroptolt fur leurs? +515 
RTS Ceftehigue Eft F. à mort, c'eftieur iCoh pourguoy :) 
c'eft leur perditioh ; c elt RRAtE ils la cran le Hugue- 
| gent él detéltent tout enfemblé Aufli iamais not dercffe 
vh pendu ne trouna beau fon gibet : Combién /4 ligue 
que letboïs fort heutreux par' lequel [a Iuiticé éft saimie. + 
éxècutce. Quand à voftre ligue , c'etvne foie... 
Sainte, &Hon pas frinte.Elle ef Sainte pulque’ 
ceRpout la querelle de Dieu, quieftle Sain@æ'r4 ligue 


Sat 


des Saméts: Elle ef fante, puifqie ceft pour 1x desCaibo” 
conféruation de l'Eglife : qui éft la communion liquesest 
des Saints. Ébe ef Saincte, puifque ceft pour IS ONE 


per * 


manutention de Voitre religion, qui eft Sainte. P04rq#0). 
Ellecft Stinte, puique c'e pour voftre paÿs, 1 
HAN & pour le peuple Chréftien quicit ,., 
dinct.ÆEr commét né {éroit-elle Sainte veu que 
elle eft faite pour Extirper Les heretiques ,fes{a 
étileges les violareurs de Nonnains,les deftrui- ses Carho 
feurs dé Tébles, les pilleurs déreliques,les mat- liques ont 
_ facteurs de Preftres,& les perturbateuts de tout +4 abomé- 


16 droict diuin 8 humain || 


D EN SÉRIUTENNr CA … ,ationle 
 Ona,difént ilz voulu aflocier le Cafimir à ce- Cafimir 

fte ligue : Comme files Catholiques auoientaf- ë 
PE hair A ce LL) 


derenar rde 


ven 


ny + 4 
faire du Cafmir: Comme file Cafimir- n'elloit: 
::\ pashererique, ancclequelileft defendu aux Cas! 
tholiques de s’aTocier Combien d' heretiques {e : 
font offerts de lesfuiure, &dont ils ont retu fe: 
des 'accompagnét êLes Lfraclites n’ônt aucune: 
affinité aux M ohabites Mais c'eft grandcas,que., 
les heretiques de France ne parlent que de leur! 
Gafimir. Ilznechañtenc que de luy. Fls ne fonc. 
; tatge que deluy, fans Fon ne  cognoiffoit | 
Oxieffce Pasla Fos ont ilz font ss BlrphanÉe. : 
Cafimir.. pas vnCader d'Alemaisi qui el cumeitoutesles. 
Fe terres de fes voifins, coule vn Pirate coutéle: 
| pillage : : & "qui fe faict arbitte. du différend des. 
n des F FOERE fe ss pas. ie à ga la Royne 
- angleterre patla fi bien en l'anmil cinq cens, 
42 Pine fepräre hui? EE ce pas luy. gui n'ofaoncq's'at- 
de Parme raquer au Duc.de Parme & à fes Efpagnols » I 
ef l'epex- fçaûoit bien, qu'on Le-receuroit tour: autrement 
name du. -que lon ne faiten Érance : Carquiient le pied : 
Cafinire. \frme cotre fa demarche des Huguenorts, les cs 
pouuante, voire Jopért TES 1 
Mais refpon 165 àcequ'ils Vous appellent r re: 
tolrez côrele Roy. leur Seigneur: Carceshen- 
ailes tiltres & magnifiques qualitez qu'ils dô- 
nent à prefentau Roy nous esbaiflenr, veu que 
par leurs liures,1lz Pont bien aurrement qualifié, 
M. Ne reflemblentiz poine au renard quilouoit Ja : 
… Hugnenots 
| : cornalle, à fin qu'elle luy Jaiffaft romber en ki 
reffemblét 
gueulle le fourmage qu'elle tenoit en fon bec? 
1 y a grande apparéce qu'ilz fatrent le Roy, afin | 
qu il declare Peur f fon Lidil Key, de de 


# si 


| parce 
, a la calom 
nie de la re 
“aoltcimps 
fCCaux 
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| uarre: Ton Hi n'ont Le “ei ces termes d bonne. Heriques 
| fteé que depuis li mortduDucd’Aujou,Les he-en/ans du 


| retiques vient du remos,& font le jouët ditéps ren qui 


qui les fair & les defaiét, (ans qu'on {çache qu ile les Fait; 

. font deucnuz.En leur necefi: éiln 'eflric :n trail. defaici, 
à profperité, in'éltrienfifaperbe. |. 

… Le Ducde Saxc etant prilonnier d: l'Empereur Heretiques 


Charles cinquiefme,  Pappelloicinuincible Ein Ms 10 


| pereur, & le nommoit fon peré, combicr qu c- difirnlas 
 ftanrenliberté,ille nommaft pa cvn mdpris Peurs. 
Charles de Gand, Mais | luy di ÉHÉmpercur, le 
ne fuis point ton pere,& nele veux efre de telz 
_ enfans comme toy,ains ie fuis pere de mes bons 
DD 4 loyaux fajeéts. Le Roy eu peutautät “dire aux 
… héreriques, qu'il n'eft & ne veut etre Seigneur. 
| de telz fübjects, mais bien Seigneur & Roy de 
. fesbons & loyaux fubiccts cacholiq es: léfquelz ; 
je ne pe: tuent citre renoicez, veu qu'ilznéle fCnc le Cir20- 


jamais armezcontre le Roy. Cat la Res ligues nc fé 


qu'il yades heretiques & des Cathoïiques Carre. 


CE 


 J'unelfttreCobeifant,.& l'autrecref éeloyal re 


. belle fubic@.Qualles Cours de Parlemé outra: 
mais condäné les Ca hotiques de rebellion; c6: 
.mmeilzonr fai les hercriques’ Où en fout les at 
reftz? Me nes Queiz Mare ÿ ont 
affifiér Lesarmesne fonc pas larcbell lion, mais ls 
! caufe. Le A en plufieurs ne ne 
_ lacaufe pour laquel lefés Carholiqnesféfones he à 07 
| pucz & armez de p releñsEcchhiend Dôme RU vd 
) cesonteltéfates parle Roy Fräçois premier, { : 
… Hentyfecond, ou ext per les h xerctique s FE 
d Hi de cifacte ue cefte intentions ai ET or 
ii GS | du re 
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LeRoŸ Roÿ qui ef de pref ent alt declaré Chef & Pro. 
chefde la recteur de cefte caufe.ïl Feft en perfonne trouué. 
caufes des aux batailles:Tl a cohduitles troupes, &c a prote-. 
Catholi- fé ne rien tant defirer que la ruine des hercti i- 
ques. ques.Celte mefme caule durcencores, & na ja-, 
. inais changé. Les Princes Catholiques q Qui YEU-. 


La canfe si remedierau mal de l’herefe , ne cher chent. 
duree #C0- que dela deffaire:C'eft leur Dore cft leur inren- 
‘ie a c'eft où ilz defirent de mourir. Si le Roy a 

ire 8e ef encores de ce party, où fonderont ilz 
vnereuolte?Ët quand iln’enferoit ,les appelle 
be roit onreuoltez? C'eft Le propre des hercriques 
de iouërà la seuolte &:nonaux Catholiques:car 
EM > cl “Eghle Catholique il n'ya rien de rébellion, 


: il n'y a que douceuréc obeiflance.Les enfans de 
a VEglife nefe feparent iamais du giron delEgli- | 
4 | lu Les enfans de Satan facilements s'en difirayét: 
& pource qu'ilz font tranfportez d’ orgueil, ilz 
Le 1{ment.ilz mefprife ntleurmcere, &de  defpit. 
luy rompent & defchiront fes ve! ftcmens. Lepre - 
mier degré de reuolte cit contre Dieu & contre 
… Calomnie VEglile , & le {econd de fe rcuoltercontreles 
| quele puc Roys. RU 
 deGuyfe. : Mais paflant outre ; Venons à ce. qu ls difert, 
| cloucieux que le Duc de Guyle & les Catholiques ont 
1h 4 lafuc-, grand foucy de fucceffion du Royÿ.Enquoy 
À cefion. vous voyez! efpr rit de Sathan, qui accufe lesCa- 
‘1 tholiques de défier cefte fucceilion, laquelle le 
Roy deNauarre ne defire pas feulement, mais.la. 
deuort defa ser cfperance. Car pour s'en apprO. 
gricr,il acnucyé en tot qe les quartiers de FEuro- 
pe verse confederez,pour Payder dedenrs for … 
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ces, depeur que cefte fucceffionne luy efchap- 
per Quant aux Catholiaues ;rous d’vn mefime 
cœur fouhaitrement qu'il pleuft à Dieu dedon- 
ner vn filsau Roy,qui fuftfucceffeur de fa cou 
sonne. Le Roy fçait que les Catholiques ont 


ticuliérement endeurs maifons, qu’il luy défait 
lignée. Enquoyils font bien differens des here- 


 uier aux troubles de la France. 1}z ont pitié du 


receu du peuple: Chacun ieétera l'œil fur luy, 


pcié Dicu publiquement en leurs Eglifes,& par- 
Les heret:- 
tiques quiont di & efcrit par plufeurs fois, TÉRRANEE | 
qu'il falloit tuer la Roynemere, & les petits. ‘77 Rp | 
- $ * FAR Ne GS LES - is RUE 
Car ainfi parlent ilz du Roy & de fa mére, Que efa 3 
s'il n’a pleu à Dieu les exaucer, pourquoy trou- PAF>7# f | 
uent ils imauuais que l'on fupplie le Roy de n6- faut Va 4 
mer vnfucceffeur? Ce qu'ils en font eft pour ob - 77607êes 
peuple ruiné. Celuy quifera nômé du Roy.fera lose) 
NT M dire ae 


comme fur la feconde perfonne du Royaume, Po#ruoir ä 
Mais les miferables heretiqués, brouilieurs d’E- Va fuccef- 


ques de Satan, & qui en vn momenttempeftent 


Jeurs Gouuernemens & Royaumes, & puis fou- 


flats,que nature a faict nailtre comme bourraf-/°#r- 


Heretiques 
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dainement fe perdent: Cesmefmes peltes d'he- 24€ Sathà. 


& renuerfentles plus affeureznauires & meil- 


 retiques ne veulent que le Roy nôme vn fucce- 


. lement apitée.Ert difent, que le Duc de Guyfe fe 
debat grandement de cefte fueceflion:& qu’il ne 


s 
ÿ 
à 
à 1 
Le 


 inueftir ainf qu'à faiét le Roy de Nauarre. Il ya 
- crop longtemps que luy & fon Admiral ont té- 
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14 
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leur, afin que par armes la Frâce foit perpetuel- 


£ 


QueleDue 
de Gayfe 
ne recher- 
che la cou. 
rome. 


tend qu’à paruenir à la Couronne. Comme fi le 
Duc de Guyfe euft recherché fes amis pour l'en 


DS 


| 


La maïfon 
de cuyfe 
nes’efmeut 
des aËFions 
€ mefdi- fi eft ce qu'elle ne s’elmeut detelles calomnies, 
_ fance des 


| beretiqnes. 


… Proreffatiôs petit poinétde la cencrofité de leurs majeuts, & 


ur | 


“32h; Voila, Meffieurs, lEffar de voftré maladie, 
“voila les fautes de ceux qui vous ont penfé, voila 
sk danger ou voz Médecins precedens vous ont 


L2 


ectez, & les remedes prompts,afleurez, & faci- 
, kesdont vous déuez vfer pour Île recouurement 


-uais fujets l'accufent d'infidelité, les hereriques 


moe veagÉ | 
devoftre fanté.. On vousaremonftré la violen. 
ceïdu mal, pour lacraindre: les fautes des Mede- 
cins,pour les euiter : ledäger.où vous eftes,pour! 
… vousenfauuer: & lesremedes pour lesprendre.. 
4 Nouseftimons que fi Dieu, fi fon Eghfe, filare-, 
 ligionnevousefmeuuent, du moins quede peril, 
de voz.viés, & la pertede voz biens vousefmou- 
ueronr. Noftre milere yousfert d'exemple, no- 
frecalamité de patron, nos tourmés de miroir, 
pour,y,voir l'inconuenient quivous eft proche, 
Vousauez des Medeoins fignalez en fideliré, fin- 
 guliers en experience, & recommandez en bon- 
ne volonté. C'eft pourquoy.vous les deuez croi- 
_16& deuez eftimer d'eux, que iufques à la:mort 
ilz fontdeliberez de ttrauailler en voftrecure, & 
de purger voftre corps des humeurs peccantes 
qui les ruinent, Etquantaux hereriques & leurs 
aÎliez; puisque laparience &. milericorden'aua- 
cerien &leur conuerfon, il faut qu'ilz croyent 
qu'ily a là haut vnDieu,vn gräd Dieu, iufte ven 
geur :des oppreffions.que lon fait à l'Eglite, vn 
Dieu quine mettrajamais.en oublyla Frâce, vn 
Dieuquibrifera d'une puiffante main ces fupet- 
bes efprits, ces opintaftres courages qui l'ont 
tant de fois outragé, Duquel le iugement fera fi 
feucre, que nous verrôs denosiours,que la race 
en tombera .parlecoufieau, & nulne fera d'eux 
qui foit affis fur le trofne de Dauid. Ily aja long 
éps qu'ils tépefienr, qu'il faccagée, & côfondét 
_ tout; Tant de batailles perdues, tât de leurs trou- 
… pes rompues, tant de journées cfpouuentables | 
 Meleur onrpercé le cœur. Leurs efpritsfcfont 
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plus obftinez, leurs courages pl endurcis’ leurs 
forces pluSroidies contre latreshaure bonté de 
 Dieu;de forte qu'il ne:refte rien finon queldéf. 
efpetez enleur mal, &reprouuez en lenr'obfi: 
natioh'ils perillent miferablerment ; & fentènt 
Pefpouuenñtable chaftiment qu'ils méritent! 2" 
C'eftà prefenrque Dieu vous excire de vous 
euertuet contr eux. fl voüs femond de vous ar= 
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& publier voltre rend fur route la face déla ter- 
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» icsne voustouchent, que le: mefpris que lon 
fait de moy ne vous efmeuue : Le vous feray le 
butin de mes ennemis & des voftres.Ie vous d6- 
neray en oprobre , & en perpetuelle mocquerie 
des nations voifines. Vous ferez le iouët,vous fe- 
"rez la rifce des heretiques & de leurs Miniftres: 
 Icfcrayqu'ilsfe faouleront de vos entrailles, ils 
s'egorgeront de voftre chair, ils s’enyureront de 
 voftre fang.Voz citez ne regorgerôt que de voz 
 charongnes,voz gibets ne puront que de voz 
voyries, & les champsne blanchirôétque de voz 
os. Vozéñfans maudiront la memoire de leurs 
peres,condamneront voftre lafcheté, & regret. 
teront que les abifmés: ne les auront engloutis, 
Voyez vous bience.que.la paillarde :d'Herefie 
commet en Angleterre. La voyez vous fuperbe, 
cruelle,& infatiable Ie lPacharneray fur: les Fra- 
_ çois;plus qu'elle n’eft {us les Anglois. Ie la feray 
va tigte deflus vous,vne lionne fur voz enfans, 
vncourfefur vozpetits. Les Laics efgorgeront 
voz Ecclefiaftiques, les roturiers maflacreront 
voz Nobles,les brigäds meurtriront voz lufti- 
ciers. le vous donneray vn Ciel d’airain , & vne 
_terrede fer, l'armeray le payfant côtre le cita- 
din,le citadin côtre le Noble, le Noble contrele 
Prince. Ie mettray vne telleconfufion en la Fra- 
ce,que vous regretterez à iamais, Vous maudirez 
ajamais le iour,où par voftre laîcheté vous au- 
r@æ donné chemin au Roy de Nauarre de parue- 
ni avoftreCouronne. 
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Saint Hierofme contre Ruffin\ 


1 Lapartodil s'abift du peril dela: 
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